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IHAPITRE  I 

La Soeiété Suisse  de  Radiodiffiisioii  en 1948 

1J((  Cii')i  (1 1 '  ) O,I/f)1( 	(l( 	((J//((.N,/O)/.S  (1,1  l!(//iÖii 

L'exorcice  1948 a vu Ic notnhre des concessions d'w-
ditiii  de  la radiodiffusion suisse s'auginentcr  de  46 647 
1  iiités. A fiu décembre, on en comptait mi  total (10  969606. 

'e.st l'augin.entatioii amiuclie  la plus forte eiiregistrée 
depuis 1943. A la fin do l'exorcice 1948, l'uidex  (IC  deiisité 
des auditeurs, par rapport au riombre des habitants d 
iiotre pays, tb tait cl'environ  210,8 0/00.  En d'autres termes, 
la  très grande majorité  (los inénages dc iiotre pivs 
Iussè(letlt un post(,, récepteur de radio. 

Ccci  no signifie pas  quo Ja densité des auditeurs ait 
itteint  ha limite de saturation. Noiis sommes cii droil  
I 'espérer que to iioinbr des Concessions iI ts  EI  tin 

111  liii  1 	11 	( 	II  l' 	(I 	I 'a  II  H" 	1  tI -I  

I((O/'/U/US(Lt1O1l  (/C  14 1  1'O(IÜ(Ii/f?hZ 0)! NI(i'' 

()ii  ;i,  heaucoup pane, au cours  de ces dernims  
(Io la  rôorganisation de  Ja radiodiffusion suisse. Son statut 
actuel ost encore lojidC sur in concession revisCe du 30 no- 
veml)re 1936, entrée en vigueur le icr janvior 1937. S'il e! 
vrai quo l'on ost (l'accord sur Jo fait quo cette ConCessiOn a 
lesoin  (IC  iriaintes modifications, los OpinionS sur l'étendue 
Io ces modifications so:nt encore  divergentes. Ii serail. 

(lonc prCmaturC  (10 parlor aujourd'hui des efforts qui 
-eront faiLs dans Ja suite en  vue d'une reorganisation, 
1'aut.alIt  11111 ,  qU 	Ic (l6VcIopJo1il(Iit de  In radioiliffusion 



suisse suit son cours  normal et quo, par consequent,  los  
probl6nies lies a  c.ctt.e róorganisation pourrout ètre pes. 
to moment vnu, en toute tranquillité. 

Au cours do  la  session de  mars  1948 du Conseil na-
tional,  to  Chef du Departement des postes et des chernijis 
de  for  a répoiidu  a  uric « petite c1uestioii )> (IU  cAThSeiUCr  
national Widmer qu'un projot  de  loi avaiL Cté déposC  au 
Conseil fdral.  Atitant  qu"on pent Ic savoir,  la inajorit 
du Conseil fdra1 semble ne pas Ctre favorable h la 
pnornulgation d'u:no 1oi, mais pititit votiloi r so couutenter 
d'i.uie I'eViSiOfl rio it ('OITOCSSiOiI. 

Laetivit des  oraues (Ic  la  SM II. 

- i.'(/ilhI( ", , I If 's (I(l(if/'(' 

L'asseiiiblCe ordiiiairo  des délCguCs, rétuuuie io  26 pur) 
1948, s'est occupéc (10 l'appubatioui du rapport aimnucL 
du cornpte et du bilari de  l'cxerc.ice  1947 et de l'adaptitioui 
du budget de 1948. Outre cola, eile a discutC (leux do-
mandes d'admission, l'une de la  (lnnerxc/ureizerl8che  Rund -
.9pruchgesellschaft ‚ I'autre de la  'Cum'ünanza  Radio  Ru-
mantsch,  en qualitd de sociétés mernbres. L'entre  (10  
ces deux socits au sein de la SSR cuitrainerait tine 
revision des uIispositions de,  la concession  ([Ui  IIC dCsigno 
mommément quo scJ)t org;.uii.sations regionales de radio-
diffusion. Lo Chef du I)Cparteinent iCd'raI des postos et 
des cheiniurs de for avait invite l'assoinblée (los dClCgués 
a  donner un prtavis. La majorité de cette assombléc a 
estirné que la question posëe était intimement liée  a  cello 
de la reorganisation de la radiodifThsion. L'assernblCe a 
done dCcidC de ne pas entrer en matière sur ces demandes 
d'adrnission et d'inviter Ic Chef du Departement a faire 
connaitre d'ahord ses vues sur la reorganisation génCrale 
de la radiodifftision suisse. 

Sociéés ineinbre. 

L'ainCe  et Ia cadetto  des  sociCtés ineinlires  de  Lt SR  
ont cClél)rC, au cours dc l'a,nnCe quo  11011S  ):issi)s  011 
revue, (los ani iivorsa ins iuii jn rtants. 
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La  iociété Roinande  de Radiodiffusion a  fête, Ic  3  juiliot  
1948,  le  25e  anniversaire  de sa fondation. Le  26  octobre  
1922 fut iiiauguré l'émetteur  de 1'a6rodime de  Lausanne, 
quo  Fon utilisa Cgalement pour  la  diffusion  de concerts  par  
disqiies.  Ces  essais ourent pour resultat  la fondationen  1923  
(l'une société émettrice dout sortit  la  SociétC romando  de  
radiodiffu.sion. Celle-ci peut donc  a  hon droit être comptéc  
tu  nombre  des  pionniers do  la  radiodiffusion européenne. 
(.est  a eile quo  l'on doit  quo la  Suisse ait été reprCsentéc  
(laus  I'éther presque inunédiaternent après  los  premieres 
emissions regulieres  de Londres  et  de  Paris.  

Le  28  oct.obre  1933,  Ic  plus  joune  des  émetteurs natio-
naux suisses,  Monte Genen,  fut mis officiellement  en  ser-
vi ce . C'est ainsi  quo  la Società coo perativa  per la Radio-
(14fus2one neila St'izzera it at  ja na  (CORSI) put célCbrer 
officiellement le  15e  anniversaire  de  la  radiodiffusion suisse 
de  langue italiemijie. 

L'exerc ice  1948 a  Cgalement apportC nue modification 
l'orgauisatiion d'wie  des  sociCtés membres,  la SociCté  

des  Emissions  Radio-Genève ayant etC transformCe  en  une 
fuimdation Ic  29  noveml)rc  1948. Eile  porte maiintenaiil.  k 
tiom (Ic l'OiH/UtiO)I  des Emission Ra.(Iio-Genècc 

(o )iiiti 	((;')lI/{ll 

Le (omnilC central  a  teriii sos sCamices le  22  avi'il, le  
2 5 juin  et los 24/25  novembre. Le riombre  de ces seances  
a  pu Ctre relativement rCduit, u.ue grande partie  des  
travaux  de  gestion ayant etC assures  par  trois commissions  
du  ComitC central:  la  commission  des  finances,  la  comnmis-
storm  des  constructions  et Ja  commission juridique.  

La  commission  des  finances s'est occupée,  au  cours  de 
plusteurs sCances, de questions  relatives au  budget  et 
au  personnel.  

La  courinigsion,  des  con$truct ions  a  Cté créée  en  no-
vemnbre  1947 en  raison  du  fait qu'iI ét.ait urgent d'agrandir 
plusieurs studios  et  Wen  construire un pour  Radio -Berne. 
I)aris cette question  des  constructions nouvelles  et des  
agralLdissemelrts,  Je  GomnitC central  se I  ixa  pour principe 
de ii'exécuter  quo los  travaux qui étaient non seulemeii:t 
désirables, mais indispensables,  Ja plus  grande rnoiiiic 
(1ev:) nI  t  mc ol servée dans Ics comist ructiomis 



Les poljels de Co  ii xtiu etiv  1i.  

Le studio  de  l3erne, qui  a  dü  Sc  tirer d'af1  i  
jtlsqu'ici avec  des  locaux insuilisants  et  en  partie suramns, 
recevra tin  nouveau  l)iltiment corresl)ondant  en  dimension  
a peu  près  au  studio  de  Zurich  et  (lout tine partie sera sous-
louée pendant un certain temps.  De  cette fiçon, on aura 
prévu Un dt'veloppement futur sans assumer (l'ores  et  (l( . jà  
des  charges trop tlev&es. 

Le studio  de  Rdie prévoit uii agrandisseineitt  ei[  deux 
étapes. Genère égaloment agrandira son studio  en  plitsicuis 
étapes, taiiilis que Ic studio  de Lausanne se  conlente pour 
l'instant (I'IIne annexe provisoire. En fin, le studio  de Lugano 
a de ja pre ,sente tin projet  de construction important qili 
doit encore être examine.  La  direction géntrale  de la SS 1 
et  Ic  Service des  ondes courtes  out  Cgalement tin hesoin 
urgent  Tun  irnmeul)Ie. 

Les problêines  du  droit d'auteu,  

La  corn m'isxion •juridique  a  dCi Ct.udier di lltrc  I s   pro-
blemes  relatifs  au  tlroit d'auteur.  La  revision  (IC  la  (Jon-
vetition do I3eriie, sitjiée  a  Bruxelles Ic  26  jilia  l.)48,  reveL 
une grande importance pour Ia radioditlusion.  La  Conference  
(IC  I3ruxelles s'est etIorcCe de  r€un,r  en  soul article (l'art.  
11 Ms)  los  drott.s touchant  la  radiodifYusion.  La  convention re-
visCe, qili doit encore Ctre ratifiCe  par  la  Suisse  et par  les 
gouvertiemcitts  des  autres  Etats  siguataires, offrira  a  lit 
radiodiffusion  des  possihilités riouvollis, it;iniiiicn  I  l'intrn-
(lti(tiOlt  de  la  licence obligatoire.  

[es  emissions dilférées, c'esI -i -din  I- 
qui souL enregistrCs pour Ctre  diffuses  après l'exCcutioii  
originale,  ooiist.i tu49 it  6ga1emeit un probleme important.  
Lt  iCgislatioii  nationale  aura toute libert.é  de,  (lécider si 
l'autorisatioii  de,  radio(liffuslon comprend ou non le droit 
d'enregi.stret,ieiit, Ctaiit en.tcn.du que l'organismo do radi )
diffusion aura rC.alisé l'enregistrement  par  sos prop  res  
lnoyen.s  et  pour son propre usage  et quo  I'Cinissioii do 
cot etirogistreitient (e.nregistrerneitt CpliCiiiCre) aunt lieu  
(laus WI  laps  (10  touiips (leterullilie  a  ('()flIptor  do l'xeuutioIi  
originale. 
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M. Rodoiphe de ieding, secrtaire gnra1 de la SSR, a 

écrit un expose intituk l)roit (t'Aute?r  et  I'a(lioclz//'aswn) 

(lUi traite de toutes ces questions et qui est destin avant 

tout  a  servir de guide aux directeurs des studios et aux 

chefs des programmes de la radiodiffusion suisse. 

La commission jurnhque a cu égalemeot des tractat.ions 

avec l'industrie du  (liScJLle  et  Ic Bureau international de 

l'éditijon rnécauique (BIEM), organisrile qt.ti S'OCCUO  (los 

droits mécaniques. 

(onférenees  des  directeurs  

Los direcLeur des studios ont tenu neul seances au 

cours do l'exercice 1948, sous la prCsidence du directeur 

gen6ra1 de  la SSR et avec La participation du secrétaire 

gCnëral, du directeur administratif et du chef du Service 

des ondes courtes, pour discuter les problèmes relatifs aux 

p rouramn'tes  et a  l'organisation du service des studios. 

Commissions  des  programmes 

L'activitC  des commissions des programmes au cours de 

1auiiCe 1948 a également été grande. Los commissions des 

)1ograrnmes  de  Berontl4nsier  et de  Sotte n out  tenu qua.tre 

seances et cello de Monte  Ceneri trois. On a traitC surtout 

(10 questions relatives l l'ébaboration des programmes et 

au budget. 
La collaboration de ces commissions est d'uno grande 

importance pour Ic développoment des programmes de 

tios Cmetteurs nationaux, d'autant plus que leurs seances 

fourni.ssent l'occasion de discuter los vceux des auditeurs 

avec des représeutants compCtents et d'entendre des sug- 

tions prCcieuses. 

Rapports avec I'autoritt de surveillance  

La SociCtC suisse dc radiodiffusioit est en contact ooiistaiit 

;vc la Direction gCnérale  des PTT pour la discussion  de totis 

les problènies d'int.Crêt commun.  11 s'agit avant tout de la 

repartition du produit des taxes d'audition clout Ia SSR, 

en vertu des 1)10S  rtcentes dCcisions, reçoit une quote-part 

(10  I(U lohr  cent. 
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La. publicité radiophoniijue 

L'autorité  de surveilluice a cu égal(-iii'iit  it 	ueruptr 
de la question de la puI)licité radiophoiiique, questiou i1Ui 
touche sl)éCialenldnt los rapports entre la radio et I; 
presse. L'idmiiiistration des PTT avait convoqué pour 
30 septenhl)ro 1947 uno séance au cours de la([uelle diff('-
rents organismes ('xposèrent kur point de vue sur ii, 
probleme de la puhlicit radiophonique. A la demande 
de l'aditiiiiistraiioii des PTT,  us souinirent encore leur avis 
par Ocrit. Sur la base de ces doiuiéos, la Direction géiiérak 
des PTT rédigea un rapport qtii fut préscuté au DépartA 
ment des postes ct des dictums de for, rapport concluant. 
au  niaintien jusqu'à nouvel ordre de l'interdiction de La 
publicité  a La radio. Ccci est d'aiileurs v.oiii-oi-ine aux 
conceptions de la SSR (1ui oonsidère quo i'on rio (levrait 
avoir recours ä la publicité radiophonique (itl'4t1  l'abenee 
de t()US autres tnoyens propres in asstn rer sa h;i s fi.inaiic1tre. 

Le fonds  de deparaxitaqe 

La collaboration de l'atlministration dt's VF!' et (.10 la 
SSR s'est éga.lement étciidue  a  un j)rohlèmc cornmun, la 
créatioti d'u.ni fonds de déparasitage. Ce fends -ort  a  
cer lo dé)arasitago  dos chemins de fer éle.ctriques, di' 
même quo des grannies eritreprises électriques  et  d's 
usines hyd ranliques. Ii est administré par n ne corn missioni 
composée  de  tmis represent tants de la :-,SH et de dennx 
des PTT. 

Los  (JeliX parties alizuetitent cc fonds commwi am 
moycn de pré1èvetntits faiLs sur Ic reiidcmneit brut de-
taxes d'audition. Le montant des allocations est fixt d'nin 
commun accord chaque anme sur .roposition de Ja com-
mission, par la 1)irection génraIe des PTT et Je Comite 
central de, la SSR. On prvoit pour I'instant des travaux de 
dparasitage de tramwa s et de divers parcours de chemiii 
de 1er. Ii s'agit surtoint d'aiiouer des feuds Iour la thins-
formation des paniographes et des h.gnes de comnttct. 
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Rapports avee les organismes natlonaux proches de la 
radlodiffusf on 

Pro Radio 

L 'associatjoii « Pro Radio » s'est donné pour tâche de 
travailler  a la propagancle en favour de la radiodiffusion et 
(I'alnéliorer la réceptioii par des actions de déparasitage. 
Au  COUrS  de  l'anne 1948, « Pro Radio > a poursuivi 
sa campagne de déparasitge  a  Airolo, Erstfeld, F'aido, 
Mend risiio, Ncuchãtel et environs, St-Gall, \Vallenstadt et 
Wititert.hour. En outre, eile a participé  IL  l'Exp+ositio-ii 
suisse de radio, ä Zurich. Eile s'est occupe d'expositions 
périodiques, de salios d'ciouto, de causeries, de films et 
d'autres déinonstratiion.s destinées  a  ron_seigner los audi-
tours.  « Pro i{adio» a égalernent décidé de faire l'acquisi-
tion ('wie voiture devaitt sorvir pendant Ic jour au service 
de déparasitage et, le soir, It  la demonstration de film-„ 
d'appareils de radio, etc., dans diverses localités sui.sses. 
On espère mettre cette voiture en service au oours de 
t'an née 1949. Le rapport amme! de «Pro Radio »  doiine 
(los (létti1s  stir la vasto activit de rette association. 

A..sociation. d'avdUeurs 

Les associations suisses d'auditeurs maiiifesten t  wie 
activité croissante. Ccci s'applique aussi bien aux deux 
grandes associations cFédération suise  des  auditeurs  de  
iadio  3,  et C Union  radi.ophonique ourrire  3,  qu'aux sociCtés 
locales indépendantes. 

Les associa tions d'auditeurs sont représentées  au sein 
(los coniitCs des sociétds membres. Nous sommes heureux 

de,  constater qu'ollos s'occupent toujours  plus  de question.s 
oonceriiaiit  los programmes, sans toutefoi.s nCg liger co 
qui fut lour tâche principaic, It savoir d'évi11er i'intérêt 
do leurs mombros pour  los principes techiiiques  de  la 
radiodifiusion  et, de faire ceuvre vulgarisatrice. La SSR 
met des oonlérenciers  a  la, disposition de  ces associations, 
de façon It assurer  la liaison avec los auditeurs et  It  its 

dclairer sur  diverses questions relatives  It  la radiodiffusion 
et  a  son organisation. 
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ti cours dc l'excrcice cou1, L\Iliatiee itatiüiialc (l's 
sociétts f(rninines suisses  et  la Ligue suisse  des  femm.«-
catlloli(Iue.s ont déciclé  de créer  (los  commissions dc  La.  
ra(lio (lestinées  t défendre les intéréts de leurs membr 
tians les affaires  (Je  la radiodifflLsioll. Do tout teinps, Ia 
radiodiffusion suisse  a  cherché  a  satis1iire les désirs parti-
culiers do ses auditrices.  Eile  est done Iteuretise  (IC  Ia. 
creation do ces oommissions qui seront propres ii siitiiiir  
5('5  efftirts. 

Rapports  avec les orgallismes  (IC ratliodl ffnsloii  Arangrers  

lie développement  des  échallges  (10  )rograLWu1e  a I  our 
resultat  (los  relations toujours J)1I1S étroites  entre  ICS  diverses 
sociétCs de radiodifiusioti. Un noml)re considerable do 
fonctionnaires et, de collaborateurs de  divers  organismes 
Ctrangers sont passes  en  Suisse  au  cours  (Je  l'exercice 
CeoulC, les  uns  pour procCder  h des  reportages oil olaboror  
des  )rogrammes, les autres pour Ctudier les instal1ation. 
de la rad jodiffusion suisse. 

Plusieurs dc nos collaborateurs ont Cgaletnent  en  l'oc-
casion  de  so  livrer  a  L'Ctranger  a des  travaux tl'etudes  et  
ont et.t  des  entretiens portant sur  des  questions  de  pro-
grammes.  

('es  rapports mutuels sont propres non seulernent  a 
amCliorer les relations personnelles dans l'iiitérêt (Ic lit 
collaboration  internationale des  sociCtCs dc radiodiflusion, 
mais permetterit aussi  de suivre tic près Ic travail  des  
ra(lios étrangères  et  d'en tirer  (los  suggestions intCressantes. 

Citotis Cotl'lmoayallt revétu uiie uiiport  a i ne  spéclal4 
pour Ia radiodilTusion une invitation do  la Radiodilhisioii  
Française. En janvier  19-18,  Ic directeur général de la SSl  
et  trois directeurs do studios ont rendu visite  h Ja  kado-
di/t.ion Française,  a Paris.  us  out en  l'occasion  de voir 
de prs l'activitC de  la  radio française qni fournit mi 
travail remarquable clans  des  conditions souveiit prCcaires.  La  
dClCgatio n suisse put assister h diffCre:ntes él)IiSSiOJ)S  et  
visitor  los  installations émettrices. Cetto visite fut rendue  
au  debut do juillet  par M.  \Vladitnir Lk)rchC, directeur 
general do  la,  Rad  jod iffusioii F'raitçaise, ut quat re  (IC SOS  
co!lilinriIiiii'iiriiiiitIitls. l.;i tl'l'tI;ititii fr;iii';ii- vi -il; 

12  



les studios  de  UOIICVC,  de Laus.aiiiic  (t  de Zurich. Cii petit 

voyage  la conduisit  a travers POberland bernois et  la 
Suisse centrale;  eile cut ainsi l'occasion de voir une 
partie de notre pays. Ce séjour, qui dura du 9 au 
1.3 juillet, permit do picéder it  (los entretiens fructueii 
stir  la (.Juestiort  des échangs k  pt tios, ai.ni qw 

tl'autres problèrnes.  

I a  British Broadcasting (o1j)o1'iwii  I 	)' tic suit cOlt', 
permit ii iuelques coliaborateurs  de  la i'a(.Iiodiffusion suisso 
de pretuiro part it  des cours qu'elIe org.aiuse pout' suc 

[)c,rsotlnel Ott hion d'dtudier  a  fond sos services. 

A différenles reprises nos reporters so souL rendus cii 
;\llemagiie, en Angieterre, en Autriche, en France, cii 
I lollatide, cii Scandinavie et clans d'autres pays. Partotit 
us  out trouvé l'appui Ic plus complet des sociétés  de radio-
diffusion ii:itionaies qui, chaque fois  quo cola ét.ait néces-
saire, out mis it ieur disposition des appareils d'enregisti'e-
mont. C'est grace it cette etitetite, it cette serviabilité, quo 
iio'z ;tudil.eurs doivent de po\oir recevoir de noinbrcux 
'oniptes rendus d'actualité de plusiours parties de 1'Europe. 

ii pout  en  fin se fOiiciter  du fail  quo dc i ioinhreusos 
pers,minalites  (los sociétOs do radiodiffusioti. étr;.ui.gèrcs. 
reporters et techniciens, p'irent part aux Jcu.x Oiijmp.ique. 
il'h.irer  de 1948. a St-Moritz. 

Ces échanges répétés, sans aucun doute, contril)uel it 
t  étendre iios horizons et a  rnettre Ia radiutlillitsion au 
service  de Ia comprehension  des petiples. 



Rapports  avec les organismes lnternatloiiaux 

UIR  ei Oil? 

La  SSR ost inombre do l'linion internationale  de  Radio-
diifusion (UIR), fondée  a  Geiiève on  192,  qui  a  pour 
but  de  défendre les intérêts  des  sociétés européennes  de  
radiodiffusion.  La guerre  mondiate out  pour conséuence,  
en 1946,  une scission qui entraina  la  fondation d'un  
second  organismè, l'Organisation hternaticmale  de Radio-
diffusion  (01 11 ),  dont Ic sige est  a  Bruxelles. Cet etat  (10  
choses regrettable  a  divisé les sociCtCs européeimes  de  
radiodiffusion  en  detix camps, bien qu'il soit dans l'intCrAt  
du  développement  normal des  relations  internationales  que 
toutes Ics soejCtCs  de  radiodifThsion soient groupées  en  une 
seule union pour  la  defense  de  leurs intCrèts communs. 
II  faut  donc espérer que ces detix grands organismes 
opCreront prochainement leur fusion  et  donneront ainsi 
aux sociCtCs qui actuellement  ne  font partie ni  de  rune 
iii  de  l'aut.re,  comme  c'est Ic cas  pour la  British Broad-
casting  Corporation  (BBC), la  possibilitC  de  collaborer  i.  
l'iiruvre commune. Tant ciue  cc but  West  pas atteint, 
l'UIR s'efforce clans Ia messure  de  ses moyens  de  défendre 
sur Ic  plan international  les intérêts  des  sociCtCs qui  la  
constituent. Les problèmes qui  se  posent sont  de  la  plus 
haute  importance. Citoris  par  exemple l'exCcution  du plan  
de  repartition  des  ondes  de  Copenhague qui entrera  en  
vigueur Ic  15  mars  1950, diverses  questions  de  droit 
cl'auteur,  los  échanges  de  programmes  et los  problèmes 
techniques  et  financiers qni s'y rattachent, etc. 

L'UI  R a  assisté  en  quadit.é d'observateur  a  la  Conference 
moiLdiale de la  rad io  d'.\t.lantic  City,  cii  1947,  et  a la  Con -
férence européenne do radiodiffusioii  de  (Jopenhague, cii  
1948.  Son président, qui oxerce ses fonctions principales  
i  l;i F)iretiou L 6 1I 6111 ('  (10  Ia 	Ib,  a  Oil iiiaiiites i)(iiS!flhIS do  
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(1(fer1c1re Ics iiitr(ts  de la radiiodiffusion envers d'autres 
rviC.es de radio. 

ONU 

I1es Nations [ nies out convoqué  a  G'enève une 
retice pour  la liberté de la presse qui a été ouverte le 23 
mars. Le Departement politique a désigné le reprCsentant 
It.' la radiiodiffusiion suisse en Ja persoiuie du directeur du 

studio de Genève qui a dfendu les intrêts et les droits 
de la radiodiffusion avec un succès tel que la confrence a 
rwidu horninage  a  sa competence,  a ha libertC de ses 

S 0 a  l'exprt'ssion de soil opinion. 

UNESCO  

14! N EH ( t'sI. I'nrt;misme des Nati,ons Unies qui s'oc-
eu  e des questions (I 'Cd ucatbon, do science et  de  culture  de  
1'liumanitC, dauis l'i.ntCrêt  de la  paix  et du bieii-Ctre des 
peuples. Pour atteindro son but, ii a recours, entre autres, 

Ia radiodiffusion, cii cc sens qu'il desire coilaborer avec 
Ies sociCtCs  de  radiaodiffusion  des différents pays. 

u cours de l'exercioe quo nous passons en revue, 
I'UNESCO tint plusieurs conferences qui s'occupèrerit  des  
problèmes  de  l'éducatiori  par in rad io  sur  1e iulaii  inter-
national.  La Conference qui out lieu  a Paris, du 4 au 9 aott 
11)48 et a  laqud lle Cta.ieiit représentCs quinze pays, décida 
de  créer deux oommissiuons:  wie  commission permanente 
des programmes clans laquello dix-huit pays sojit repré-
seuitCs,  et two commission spéciale pour la radioscolaire et 
lies emiss ions Cducatives. 8km quo la  Suisse  ne fit pas 
encore partie de 1'UNESCO k cc moment- 1h,  la radio-
diffusion suisse eut l'honneur d'être invitée  a  designer des 
i'eprCsentants au sein dc ces deux commissions. 

Une scoonde reunion de la Commission des programmes 
radiophuo.iui(Iues de l'IJNESC() so tint  a Paris (It! 25 octobro 
au 2 noveinbre 1948. Eile  I)rit  une serie de resolutions en 
vue de la ConfCi'eiuco gCnérale  de  I'UNESCO de Beyreuth 
dc 1948. 

Les propositions suivautes prsentent un intrCt special 
pour  la radiodifftision suisse 
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a) iiisLtii iatioii de,  prograllimes spiciaux  jwur les eulaiti  
et la  jewiesse.  Ces  programmes ont p1r  but de  fair  
coimaitre  los  conditions régnant daBs les  divers  pays  

et  dc développer ainsi Ia coinpr 61ieiisioii mutue lle. (Ic 

utilisera  pour ces émissijoiis (lifftr(1ltes forme-s.,  radi (  
phoniques spéciales, teiles  qti,  lt- 	Its Ii 
cussions,  des  conc.ours, etc.  

b) 1)t1l)1i(1ti0l1  du  Bulletin  hebdurnatlaire dc  11.  NES(»  I,  
conteiiaiit  des  coInl)tes reiidus d'uitérêt ijiternationn 
dans  los  loinaiiits  de l'é(llIeatioIi.  (IC  Ja  scitncp  et  Is  
la  culture.  

c) créttioi 	(I4_ 	jli!ilhuiiti('5 -t  Vj s*S 	Ictttiui iilvS. 	SiiI 

sujets  de  vulgarisatioti.  Ces  « )rogratuluies-ty)cs » dui-
vent êtf(i' r(1nis i'éiilié.reineiit ;iiix societts tie ratiju-
(:liffl1ion.  

La Cthamne du bnleeiur 'i'iitt'riiaiionalc 

r4e succs CXtraOr(liUa.i it. rCifl porte ittr  los  éflhiSSIIJI  IS  

de, la  Clialite  du  honhcti  r de  iliul It)- Lausaiiiie  ei.  dc lladiu-
Bide aniena  la  nuIiudiffusioii suisse, it 1'instigatoii  du  
directeur thi stu(Iluo tie  I  ausaiine, it itiviter les øciétts 
étrangères  de  rfl(iiodiffusion it iiint11e part  a  IIIIC (!hahie  
du bonheur  internationale.  Cet appel trouva son  echo; de 
plus  amples dtai1s sur l'activite  de  cette emission  inter-
nationale  sont donnCs  it la  page  34 de  cc rapport. Le 
studio  de Lausanne  assuma le secrCtariat  permanent de 
la  Chauiie  du  huriheur interitat ion;t Ic  qIii dit jurejarti 
ti'autres (l1iIs1(tl1S tIItIS l'VclIil. 

PI I . , 11 1 11111 

I ;t 	ti Ia lu  ja  liii 	II cii at I i  al 	Is  s 	ssitl  s do 	lad  
diffusiou europCetiii(s  so  niajiifesta encore erl nit ess;i  i  
heurcux  de  ci-éer Wi prix  international.  La  rAi,odiffiLslidl  
italieiiiie oOnVO(Ua unc conference it  (a  pri, conference  (im  
d  tira  du  14  au  18 s  pteinhru  et  it iaqueIk pri rent part Is 
reprCsentants  (Je  quatorze sociCtCs eurup&nncs it' radi-
cliffusit, iuisi qtic  de s oi.seivittsiirs is I'NE('() si is 
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1 t.ats-U iiis d  '.\111(i1UjU(. (.. iiiq 	i tu 1'(S  pilyS  a  Vaiii  t  (kJJLflé 

lct.ir accorc1  de  J)rii1cipo, mais leurs reJ)réstuiLa.nts furent 
iuiipêclis d'assister  a Ja  confrenc. 

La proposition  de  la radio italiennc, discutée tors  de  
t(1 to tonfêrence, portait stir  la  creation cl'tuui prix inter-
.i;utional annuel Ic Prix  haha  — pour (los  (OUVFOS musi-
:‚ los ou musico-littCraires d'uiw duréc  de  30 k 90 minutes, 

(:)nçues spécialcinciut pour ic microphone et te'iant compte 
d exigeuces et des possihihités  de  ha radiodiffusion. On 
1tvait disposer d'tme sommo  de 3.5 000  francs suisses I)0tiF 
recmpenser  los auvres prims. cette proposition fut 

ceptée  et  Fon  Ctahht un règlcnieut  a  l'élaboration duquol 
I • dClCgués (Je Ja radiodiffusion suisse prirent une part 
itiy. Le Prix Italia sora attribué po' ha premiere lois 
11  ('Oil  N  (JO l'aului(e 1919. 



I  .\  11 I'l  i F. 	I  

1rora III 1I 1e 4  

1.  SLiiSt 

Le déeeiopJ)ement  des Programmes u 

Le dtvcloppement  des programmes dc la nulunhitlusiw) 
suisse suit son cours normal. Les dures (preLIves de Ia 
guerre ont ä6 tpargIn'es t notre pays, c'est pourquoi noiis 
estimons que la tâchie et Ic devoir dc la radiodihiusioil suisse 
sont d'autant plus de servir la paix, la liherte et la 
(1trnocratie, comme aussi la cause de la reconstruction (1 
F1:1Iio1)e. 

)utre ce principe gmral, auquel doivent  se soumet 
flOS programmes, il V a toute Ut1C s€rie cI'aiitres tâches dent 
Iaccomplissement exige une spcialisation it Un perIect int'l- 
llPli'lPflt  des 	11'l IS1OnS  I 011101  irs j)l us ponsst. 

Li;': heie': 'miii (":'iOi1,  

Los  heures (1'tmissions  no  sont gure (Ii hirentes tie eel-
les dc t'annte prctIeiite. MaIheureuseinent,  In radio (l iliusion 
SIIISSC  se  vit OI)li 1e tII C(UIS  (C  lhiver,  de  ndtire sesg,  
heures d'imissions  en raison (ICS restrictions mises  a In con-
sommation du courant (lectrique. Ces restrictions n'eurent 
cependant pas tine portéc très consi(kral)Ie puisqu'elle 
afiectèrent en premier lieu l'mission du matin (Ic 11.00 \ 
12.15  et celle du soir dc  22.30 a 23.00,  les jours  de  semainc.  
Ces restrictions furent aussi liniites que Possible et 
l'horaire normal tut rtahhi tls hue  les eircwisturites he 
peitnirent. 

14  



Ii ij'aitition  des  ])rograni7neS. 

Ls é,nissi'ns  fixes:  Signalons quelques innovations appor-
I 'es  dans Ja rJ)artition des programmes (lans l'iutérêt des 
auditeurs. Tandis quo Sottens et Monte  Ceneri ont recours 
ticpuis  dos annes aux emissions  fixes  régulières, cc système 
a été ititroduit par Beromunster assez rtcemment. Outre 
diverses rubniques revenant chaque jour aux mêmes heures, 
Ueromuiister a fixe, l'annCe deruière, trois soirs consacrCs 
Fun  a  la  musique svmphoriique, le deuxième  au jeu radio-
1lionique et Ic troisième aux emissions rCcrCatives. Cette 
«partition donna  de  hons r€su1tats, mais on constata qu ' une 
modification ttait d€sirahle. Le soir  du mardi, consacr 
au concert, ne fut pas modi fi C, Ctant donnc qu'il constituc 
un contraste avec  la z pce  du  mardi  > dc Sottens.  Eu 
revanche, Ic ‚jeu radiophonique hebdomadaire dc Bero-
niunsten fut rq)orte du mercredi au jeudi, et Ia soiree 
rCcrtative du jeiidi au samedi. En outre, la repartition 
des programmes (10 l'metteur dc  la.  Suisse alCmauique 
fut encore amClior5e "en  cc sens que Ic programme  du soir 
thl lundi flit conliC a  Bale, celui du rnercredi h Borne ei 
iclut du vendredi  a  Zurich. Ccci permet aux studios de 
poursuivre leurs cycles d'Cmissions chaque seinaine et non 
plus toutes los trois semaines  comme  précCdemment, cc (Jill 
lacilite aux auditeurs une rneilleure repartition  de  leni 
lemps. On rCussit do cette manière  a  rCunir les avantages 
des emissions fixes avec los nombreux programmes inde-
peudants des trois studios  de  l3eroununster. 

J1in(en..ifkat ion  de  la  coordination :  Des accords fureni 
également conclus entre los studios do Lausanne CL  
(enève pour Cviter des collisions dc programmes. Jl 
portent en premier lieu sur les emissions d'actualite, 
(enève traitant  de la  politique  internationale, tauudis que 
Lausanne se charge dc I'actualitC locale et internationale. 
)ui procCda Cgalenient  t  tine repartition do hi inusique 

l gère et d'autres rubriques. Cependant, (l'autres accords 
tlevrout encot•e se faire poui peiunel Ire nun (ollahoral ion 
111ei1leUld 

L's differents gen -es  de  prograiitiiw  

Uns  n,lxwfl5 mu.sicaies  out apportd toute u tie 	r in de  
cuiiee,ts retraiusmis soit  des studios, soiL  de  salles pubIiuues. 



On  discute toujours plus  Id 1uest ion desiv nir i Id ratlin-
diliusion doit  se votier en  preituer lieu aux chefs-d'ceuvre 
exécutés Ic  plus  souvent dans  la  salle dc concert oil,  au  
contraire, aux conipositions moms COuflhlOS. Notis crovons  
quo  nous devons garder  en  cola un juste milieu. L'impression  
de  l'auditeimr clans  la  salle  de  concert ost dvi(Iemment sup-
rieure  a  celle  quo  ltd donne  la  retransmission  par  radii). 
Cependant, celle -ei  procure  t  tin floUlbre incalculable  de  
personnes vivaut  eloiwnks,  des  cent  res  cuiturels ou n'ayaut 
pus encore  trouv6 Ic chemiri do  la  salle dc concert,  la  
possibiIitc  de  patticiper  a  la  vie musicale pul)iique. Outre 
cela,  eile  peritiet de fa ire  connaitre dc nombreuses  oeuvres  
do valour peti connues  et  rarement extctitées devaut Ic 
public qtie d'aiileurs cites n'attireraient pus.  Los  program- 
mes musicaux  de la  Iali(Hli lUsi()i1 siiic 	c 	)Ilt  d -HLII 

cette  double lache.  
NOS €tiliSSiOflS ( I()Iiil)Ht cli 	mute  teitips nime vii» 

semble do  la,  vie musicale  (to  nos grundes vilies, bioti que, 
l'hiver dormer,  los  exigonces  des  mnsicieflS  (IC  l'orchcstrt» 
do Bale  ne  IIOI1S aient pus permnis dc rct.ransmettre les COil - 

certs dc  la  < Basler  orchostorgeselisehart ». 
Une question qUi ii'cst pus FiSOltiO  et  IIIC  la,  radio  mm  

pout pus réS011(IrO ost cello  de la  reIisiixini.».swn (1'op()ax dc 
stilles  do thàt.re. Cependaiit, iios studios oliremit souvent  It 
nos auditours ieurs Jfl0/)/»eS (1(l(i1)tatiO?1 d'Ol)(raS, parmi  los-
quels on trouve surtomit  (los  chei-d'wuvre (liii,  on  (lipit  de  
letir  haute  valour musicale,  ne  vont  pas a  Ia sc»iie.  La  
radiodi flLisi011 l)eLit  en  ccci  faire  utivrc  de,  pionnier. N'ou-
blions pus non  1)1(15 los  e.rtraits d'optSras pour lesquels  Oh  

utilise  des  enregistrernents  (IC  tins tlnàtres.  
Los  services musicaux  de  mios studios s'el'forcont de  pills 

cii  plus  c1'clairer  los  auditeurs stir  los  principes  de Ia 
mw..ique.  Grace a des  commemitaires dc concerts  et h des  
cours stir  diverses  questions  de  la  musique  et  de  l'histoirc 
dc Ia musique, on  etend  les Connaissunces gnrales  du  
public. 

C'ependant, poir  la  I)IuPirt  des  auditeurs, c'est  la  ni1ve 
légere qul tiemit  la  premiere place. Dans cc domaine,  des  
progrCs considrabIes  out  ëtó r&aiisés  ati cours  de  COS 

dermiieros anncs.  En  Suisse alémanique, lOrchestre C'ddrie 
Duinont s'est acquis  de  nombreux amis non seulement cmi 
Suissc,  Mais aussi i»i l'trangcr.  Los  ensembles  de.  iliusiquic'  
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hgère  (eis (jue celut forme de musiciens de  l'Orc/ietie 
de 1(1  Sui.e romande  et ceux qui sont au service de la 
radiodifTusion comme Toni  Leutwyler, Radio.a, Achilie 
Christen,  etc., so font entendre tour a tour. La retrans-
mission directe, comme aussi I'emploi d'enregist.rements, 
Jour permet (ltendre toujours plus leur rpertoire et faci-
lit' Jes echanges entre les einetteurs nationaux. 

L'importance  (los  é,nis.zons pariëes  Va  toujours croissant. 
L jeu.c et les suitex radeophoniques out (10  notnbreux et 
t'rveuts auditeurs. Dopuis plusieurs anntos, cos omissions 
mit la fLveur des auditeurs do Sottens. Cette favour ost 

grande  quo toute Ja vie officielle et prwOe de Ja Suisse 
iomaiide est influencée par la tpiOce du mardi »  de Radio-
1 ausanne, Omission quo los auditeurs ne veulent pas maliquer. 
Los auditeurs de l3eromunster et CCLIX de Monte Cerìori 
(i)nstituont aussi un public nombreux et fidele de ces 
tormos d'Oinissions. 

Mallieureusemeiit, nous manquons,  en Suisse,  (IC  boflS 
jeux radiophouitjues. La consommat ion qu'cn fait Ja radio 
('St  extrCmement grande, ä tel point que la production ne 
peut PUS  Ja suivre. l3ien quo liutOrOt de certains Ocrivain 
.itisscs pour Je ‚jeu radiophonique ait augmnentO, nous man-
1uons encore et toujours d'auteurs qui veuleut so consacrer 
i cc domaine dont pourtant l'intOrCt ost indiscutable. II ost 
vrai quo notis recevous de nouveau des  offres  de  1'Ctranger. 
hi procede aussi  a des  adaptations de, pièces de thOâtre 

ot Jo /etiitetoii radioplionique,  comme on appelle los ronians 
I rainatisOs prOsen lOs cii plusieurs episodes, a pris Ogalement 
tu essor considOrable et jouit d'une large audience. 

Outre cola,  los studios SuisSes s'elIorcent d'accroItro Ja 
rotluct ion des joux radiophoniqucs soit  en en  coninumdant  

a des  auteurs soit au moven de  concours. (Yost ainsi que 
les trois studios de Ja Suisse alOmanique octroicut rOgu-
èremcut un prix spOcial au meilleur jeu radiophonique de 

1annOe. Au cours de l'exercice OcotilO, Radio-UenCve a or-
uauisO un concours de Ja pièce en un acte qui a donn 
los rOsultats vrairncnt iriattendus. On ro ç ut 59 envois, 
lout plus de In moit iC venaiemit de France, et J'ou put 
iiiver plusieurs piCces Tun hon niveau. 

En Suisse alOrnanique, los  pièces radiophoniques en ilia-
h(i out eu tout leur succès. On a P1'oCOdO de differentes 
lit oils: lo:  out  JIW,  dertii"re, ('Iit(lI(ll'e  (los 
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adaptations  en  dialecte do j)IècCS do tlutre conutie. 
aussi  des  couvres dramatiques  (IC  flOS auteurs éerivant  (a  
dialeete. Citons l'adaptation dc romans  de  Jeremias Gott-
helf,  prseiitatit  a tour  dc role  des  lectures  et  des  scèia 

• jouées,  et  qw obtint un succès considrable auprès  de tr-
nombreux auditeurs.  

La  cau.eiie radi'plionique tient, parini les émission 
parl4es, une place spéciale.  Eile  compte  au  nombre  de  
formes  de programmes les  plus  ancietines.  Eile a  été  forte -
nient coml)attue, on  a meine  prétendu qu'clte était morte  
eile  reste cependant indispensal)le.  11  ostt, vrai iu'eIle  a  change 
SOIlS bien  (los  rapports, notamment (jt1iflt  au  chox  des  sujets 
appropriCs. Ii ost vrai  quo  ie noml)re  des  causeries radio-
phoun ines  a  fortement ditninué,  ceci pour  Je  plus grand 
hien ciautres formes d'dmissions.  Mais  la causerie erl a  ret ir 
un avantage. L'exercice Coon  IC,  prCcisCrnent,  en  rCvèle  tu  
certaine renaissance. On  so  trouve  en  l)'sence  (IC  doux 
genres (liflCrents : d'une part,  los  Causeries d'intCrCt gCnCral 
d'autre part, celles qul s ! ad ressen t uniquement  u  certains 
cordes d'auditeurs spCciaux  et  exigoants. (  )u a  veillC, dans  
los  deux cas,  a ne faire  appel qu'à  (los  spCcialistes qualifies,  
et  l'on  a  rCussi ainsi  a  gaguer  (IC  nouveaux amis  a  lit 
causorie radiophonique. 

ri()titCfOis uric grande partie  des su,jets traitCs  a la  radi 
saat rCservCs  a  la diceis.s'ion qui  so  dCrouie soils  des  formes 
diverses. Touis nos studios  out  prCsentC  (los  discussions sons 
frine  de forum, de (tables rondos,, d'iutorviews, etc. Li 
choix  des  sujets est devenu  plus  proche  de  la  vie. II comprend  
entre  autres  des  problèmes Cthiques, politit1ues, soclaux  ei  
économiques  de notre pays  et  de 1Ctranger. Maiheureuse-
mont, on constata  quo la  tension poiit.niue  internationale 
(10 nouveau  croissante jetait sos orubres stir notre pays  

'il  est vrai  quo los  programmes radiophoniqites do hi radio-
(iifFUsLOii suisse doivent Cviter  de preIl(lre touite position 
do politique  de  parti  et  surtout  so  teiiir air-dessus  de  
partis,  it ost nCcossaire,  en  raison  (10  lCcho  de, la radio,  deh  
J)rocCdor avec  la  1)1l1s graride prinierne , de  f'açott  t  évitei  
los  malentendus. 

I)isons aussi  quo  lttuaiit  a  egaleinettt gugile  (in  tor  rain  
sous Ia  forme  de la satire  et  de la J)llisa11terie.  Los divers  
('aharets, Ic (.)uart 1'lieiire varidois ', Ic ('af  dir  Corn- 



merce, etc., donnèrciit inaiiites fois 1occasiori dc presenter 
nos auditeurs un travail Cducatif sous une  forme gaie. 

La participation des au(iteurs 

lt  ra(hodiIIusion suisse s'eIi'orce d'être aussi près quo 
j))SSibIe dc  la  vie. Nous  en avons Ia preuve dans  to  nombre 
t)u«jours croissant  des Cmissions qui ont recours i  la  colla-
1,oration  des auditeurs. En Suisse alCrnanique, les g?oupe-
iuent d'auditeurs  (je Radio-Berne ont acquis droit dc cit, 
bien que cerlains les aieut considrCs au debut avec 
(Jileique scepticisme. Leurs Crnissions consistent en cycles 
(10  causeries dont les sujets se prêtent  a  une discussion. 
Cette discussion a lieu après l'émission dans Un cercie 
restreint.  Des  groupes  se fornient  a  cet eliot,  its  dCsignent 
leur chef. Ceux-ci reçoivent  des instructions et des ren-
seignements leur permettant dc donner i la discussion une 
forme fructueuse. Citons  la  Suite d'Cmissions  c Nöte der 
Jugend, Fehler der Eltern. (Mallieur des jeunes, faule 
(los parents.). Cent groupes d'auditeurs vinrent se joindre 
aux 300 qui s'Ctaient inscrits au dbLIt de l'Cmission. Les 
instructions destineesaux chefs dc discussion furcntenvovCes 
it 1350 adresses, dont une centaine  a  l'Ctranger. Ce genre 
d'Cmissions, connu depuis longtemps en Scandinavie et dans 
les pays anglo-saxons, a donc remportC aussi en Suisse 
un succès r€jouissant. 

Los auditeurs font toujours aussi grand emploi des  boifrs  
aux letires  des studios dc Bfile, dc Genève et  de  Lugano. 
IJepuis  quo  les relations postales avec l'Ctranger sont  rede-
venues normales, le nonibre des lettres reçues du dehors 
atigruente rapidenient. C'est ainsi que le  < Briefkastenonkel 
dc Beromunster  a rcçu, en 1948, une moyenne  de  2500 lettres 
par inois. N'omettons pas dc eiter les diverses  bo'ites au,r 
jettres 81 ëciaie$ dc l'heure  de la  femme,  des enfants,  de 

I'agriculteur, etc., qui reçoivent  de  nomhreiises Itt Ices 41'alidi-

tours  et dispensent  de  prCcieux conseils. 
« Le di.que  de  Pauditenr> des Crnetteurs  iial ioi ia ax Su isses 

(olitiflue  de  suivre un cours semblable. Cette emission  a reçu 
une repartition plus nette en Ce sens que certains programmes 
ont CtC consacrCs  h des sujets dCtermiiiCs et que  Fon  a intro-
tluit des concerts  (IC  disques l!naial 1ar  des  anus  de 
Ja  'nnsiuie  ei  Iar  (los  mahides. 



I ja  participation  (los  auditeurs aux emissions  des 
du bonheur> de  nos trois Cmetteurs natiouaux est Cgalemeiii 
considtrabie. 

L'accroissement  rapide de Ja  correspondance rcçue  au  
sujet  (je  CCS Crnissions  et  d'autres aussi  West,  pas sans prCoc-
cuper sCrieusement nos studios.  «La  ChaIne  du  bonheur»  de  
Beromiunster,  ä eile  sei l e, reçoit souvent  300  lettres  par  jour. 
Les emissions pour  Ja  femme apportent chaque inois prs 
de 3000  lettrcs. Pour  los  CflhiSSiOflS  (IC  COUCOUS avec j)flX, 
c'est  par  dizaines  de  milliers que  des  cartes postaics arri-
vent  en  quelques jours.  En  raison  du  noml)re linuitC  (los  
membres  du  persouitiel  des  studios,  il  ost inaiheureusemeuit 
presqie impossible  de  satisfaire toutes ces demandes, qucique 
prCcieux  (11.10  soit Ic contact  dtabli de  ceuc nianière avec 
les auditeurs.  

Los  xoirëes publiques  de  vapiëtés sont, cites aussi, (1estu1es  
a  Ctal)lir  tun  contact  plus  dtroit avec  los  auditeurs ; cues 
sorit toujours i)111s frCquentes. Un genre (l'émissions qul ost 
relativenient  nouveau  pour  la  Suisse ost celui  des  que.stion.  
et  (les rtponse.. Elles  se  dCroulent surtout  au  studio, dc façon 
souvent très gaie.  Pendant  l'exercice CcouiC, on  a  organis'  
des  emissions semblables sons  la forme de  coneour.  de  
questions  entre des  Cquipes  de  villes tiiiFéi i1tt: (' 

out  suscitC un grand intérCt. 
II  y a  d'autrcs Cmissions  de  questiuuis 1uiil  51(1 de  irtutlr 

plus au  sCrioux, ce sont,  par  exemple,  'Bitte um Auskunft  
de Radio -13crne, oji  des  personnalités  de Ja  vie puihliquu 
sont interrogCes  par des  leuties Stil -  des  pro1(1uuies  so 
taut  it  tour  aetivit4, 

Le s tendanees  des  p1y1a/i iius  

I  annCo  1 1.)4 	Ctait placCe sons  Je  sigi  IC  du  (entenaiii 
i/o  /'Etat  fedëratif suisse. Cot evenement fiut eClébré  a la  
radio  de diverses  inatuircs.  Des  jeux radiophoniques ayartt 
poui sujet (les Cpisodes  de  notre  Etat  lidCratif,  (los  cause-
ries,  des  discussions,  de  Ia musique, toits  los  genres  ei  
toutes  los  formes (Ic programmes contribuèrenth  faire res-
sortir pour flOS auditeurs l'importance  de  cette transforma-
tion d'uuic fCdCration d'Etats  en tun Etat  fédCratif dont  los  
crCateurs avaient sit garder Ic fCdCralisme, tout  en  donnaul  
Lilie  (lireot ion lini1uie aux aflaires  los plus  imI)ortal(tes dii  lays. 



('e coup d'wil rtrospectif, malgre sos aspects  divers, 
n'eut janmis rien (I'exag4r1.  Au contraire, l'observateur 
impartial aura consIat plutöt  en 1 94 que los programmes 
avaiont pris tin caractère d'actuaiité  plus marqué, cc qui 
ost (In a  (Iif1rentes causes. L'intrêt quo manifest e to 
public pour les vénements internationaux est toujours alle 
croissant  au cours des dernières annes. Mais ce  West 
1u'avec  to retour lent aux communications normales tians 

to  pays et  it 1'iranger que l'on a pu faire droit it cc bosom 
dans une niesure plus ttendue. 11 sied,  it cc sujet,  de  ne 
pas sous-estimer l'influence des perfectionnemonts dc Ia 
technique des enregistrements, grace auxquels los reporters 
out pu so mouvoir librernerit  CL fixer leurs impressiolis  S  ur 
on support en tout temps et en twit lieu. L'ac(1uisition de 
voitures de reportages (l'un  type uniforme, plus h'gres et 
iii ieux out ilkes quie los anci000es, const it.iie. (Joule pour los 

idios suisses on progrs considerable.  

I es liaisons par (fil)les avec l'étraiiger, tout , 111 nioiuis  
,, i%' 1, c l'Europe occidentale, ont repris enuiui leur  forme habi-
uclic d'autro1is. Un Cchange Couitinu (to(lisques, transmis  

par avion, permet Cgaleinent l'Claboration rapide  de  pro-
graunuics d'act uahtC, cc qui fait quo nos auditeurs peuvent , 
jreTl(Ire paut,  par  to son  et par La parole, it  de nombreux 

vlileUiCnts iuit(ressants.  

Los trois studios de Berornunster out tenti compte do 
ecs possibilites nouvelles en Ctablissarit tine rpartition des 
coniptes rendus dc l't't.ranger du point  de vue dc  Ja gCo-
graphic et (IC  la matière, ccci pour Cviter  des repetitions 
et des collisions daus los programmes d'actualitC. Out.re 
cola, tons les studios out  etendu to nombre de lours co/la-
/ioraeur.s'  a  l'ètranqer. On s'efforce toujours d'avoir recours 
autant quo possiblo it  (los Suisses connaissant los sujets 
capabtes d'iutCresser spCeialement nos auditeurs. Par au-
leuurs, nos studios envoient souveut leurs reporters it  1'traui-
2Cr d'oiu us rapporteiit  des comptes reudus. Eutin, hi radio-
(Ilfiusion suisse a tin reprsentant i.ormaneuit  it  Paris en Ja 
porsonue dc JVilliam Aguet, tandis que son coinmentateur 
Paul  Ladame Iui fournit des commeutai res, do tous  los 
(reuieu1euit,s internationaux, ccci dans flOS laugues n atio-
nales. Ce fut to cas  par exeniple en 1948 lors des impor-
lautes assemhiCes  de l'ON[.  Paul Ladame a transmis 



r(J_)rtitges, WC1'V1O\VS  ei  cuuipics ieiidus  t ttciis, 4 
I eromunster, 62 a Monte Ceneri et 64 Imetteur  a onde' 
courtes de Schwarzenhourg. 

Jusqu'h ces dernières anntes, on  a souvent.  reproch6 a  
la radioditiusion suisse de iug1iger  los émiion8 gaie, d'être 
trop grave et d'otIrir trop peu  de distractions ii. sos audi-
tours. Ce roproche était justitii jt1stju't un certain point, 
bien qu'iI e(Lt sa source non pas dans nit manquc (l'int(r(t do 
la part  des directeurs (los programmes, mais dans d'autrc 
raisons. En eliot, ii ost extrinernent dillicile do trouver tin 
nombre sutlisant dc collaborateurs aptes  a  r(aliser des tnis-

I  I  la radio souL aussi 
assoz  rares  et, (loivent. kre choisis  a hon escient en tenant 
(ompte du jeune age  de noinlireux auditetirs. La ra(iiodi  I-
Fusion suisse est loin  de (lisposer  (los tntrnes ressources quo 
ritaintes socittés  de radiodifl'usion  (los grandes villes t.ran- 

res. Los  6missions gaies souL aussi relativenient plii 
(llres que les autres  et seule I'augtueiitation  de la  taxe 
(lau(lition nous a periis  de nous consacrer dans une puN  
I arge inesure aux programmes récréat I is. Nous pouvon 
(onstater avec satisfaction que los progrès faits (laus CO  
(lomaine sont notables. Tous los studios organisrent rgl1- 
I iretnent des soires  de varietes  a Ja plupart. desquelles 1 
1i1blic apporta sa contribution. Le nonibre des orchestres 
Ic musique rcrative s'est augmenté au cours  de ces dci-
uires annes  et l'on a toujours accord une grunde atten-
I  ion  a  la qualite des productions. La vark4S dc edles-ei 
s'est  Ovalement trouve augnientée  par l'échange de  pro-

rarnrnes mitsicaux rcréatifs  entre les tnetteurs. on petil 
(lone (lire  quo J'on a r€tissi au cotirs  (10  !'exercice écouh 
' i tenir compte (tans Une plus graii(ie mesure (los besoitis 
(10  (listractiOn (los auditetirs suisses, sans pour cola abais-
er to niveau (los  emissions.  

I )ans Ic domaine des programmes inshucf4/  et des pro-
m a  augmeit- g 	 n, 	q 

Icr  Ic nombre  des  cycie8 d'ënzi.io,is. Dans  la plupart dc-
aS, les emissions n'ont pour lien que leur stjot commun,  

00  qul permetà certains auditeurs  de n'cn entendre qu'tzne 
artic tout  en pouvant coinprendre le stjet trait. On a 

(onstat( en Suisse, comme a  1't.ranger, que ces cycles 
kl'hnissions out en gn€ral tine audience plus Mendue  quo 
h's iiiissions instruct ives isoIo, setfl('os  t et  lL Wins los 

on 



On peut compter  au  nombre  de  ces cvcle 
(tans Ic sons étendu  du  moL les chroniques sur  la  littra-
ture suisse  et  krang6re,  les comptes rendus sur les maui-
lestations do l'art,  du  thrâtre  et du  cinnia. us constituent 
une liaison avec  los  év(nen1ents artistiques étraiigers  h Ja  
radio, us encouragent l'auditeur  a  s'occuper  de  questiot 
culturelles  et a  apprendre  a  pOrtei  des  jugements critique. 

Dc nombreux reportages  et  emissions  sont également 
(onsacrs  au  sport, ce qui fait que  los  amateurs trouvent  
(laus los  programmes radiophoiiiques tout cc (IU'ilS  peuvent 
desirer. On s'efforce constamment d'insister sur l'importance 
dc 1'thique  du  sport  et  de  1'amlioration  de  Ia sant  par 
Je  sport  et  non pas stir  Cello dc  la  recherche maladive  de  
simples  records. 

he  patrimoine cuiturel r/iéto-ronianc/ie sera mis  ell valeur 
de laçon rtjouissante, car les  emetteurs  nationaux deSottcn 
ot do  Monte  Ceneri consacreront chaque année uric ou 
(toux t'missions cmi français  et en  italien  a des  siijets rhto-
r011  I  till  cl  ies. 

Iiifin,  los  programmes  de  Ja  radiodiffusion suisse  out Ja 
I  eiidance toujours  plus  marquee  i so  gagner  los  jeune, 
I1 011  seulement  comme  au(litours, mais aussi  en taut  (Jtn.' 
oaat m Cnscl i , 

siois  pour les adolescents  et  les  elmissions  pour  los  Ctudiants, 
(hacune  t  sa façon, s'efforccnt de  familiariser Ia jeunesse 
avec  Ja  radio  et  de  lui donner  Ja  parole  au  couirs  de  jeiix 
dc questions  et  de  rCponses, dc discussions  et  de  program-
meS avant un caractre artistique. 

II  sied (IC ne  point ornettrc  los  nombreuses retraizsi,u4oii 
ile manifestations artistiques  et  culture//es.  La  radiodi tiusion  
tour  accorde souvent  SOD  appui moral  et  niatCriel,  comme  
(., 'e-,t  Ic cas,  par  exeniple, pour  los  rRencontres internatio-
iialesi. qili  out  cu lieu  a  (.enve  en  septembro  1948  et,  
qui ont etC consacrCes  h  une discussion sur l'art  moderne.  
Le studio dc Genve donna  a  cette occasion (IOUX reprCscn-
ations  et  put ainsi apportcr tine contribution l)rCCiCUSC  a  

ces manifestations.  
1 o  nombre  des  appels  et des  autres wissions a,ant  

en  hot  de  bienfaissance s'est accru  au  cours do ces dornières  
UI)  tel point  quo Von a  dñ,  (laus  l'intCrCt  des  

audit ours  comme (to  cellli  (Ill S1ICCS  de,  COS appels, Ctal)llr 



ulie rle 1 1 0 I 1 v(11c l)l1z 	tricle.  (et  ainsi 1U' 0 I 1  ti cila  de  
ne  diffuser  des  appels spciaux  quo  pour do grandes (t'uvres  
nationales  dtermin€es, teiles que  1' Aide a  1'Europe,  Pro 
J  uventute,  Pro  Infirmis,  Ja  Croix-rouge, Pour  la  vieillesse, 
l'Action dc Ia radio aux avetigies, etc.  En  revanche, on 
consacre aux actions do inoindre envergure  des  rubrijucs 
sii€ciales oè plusieurs sont traitées ensemble.  

Los  omissions  dc bienfaisauce  de la  radiodiliusion si1ise 
elle-lnêule, COnHUOS SOIlS le norn  de tchaines  du  bonheur »  
out I)115  1111  (1Ve10pJ)eniet1t eflOfIfl.  A  la  (Chalule  du  Bonheur»  
(10  Lausanne,  qui avai  t  pris  u n  essor consid€ral)Te  all cot  i 
(IC  ces derniN'os aniues, vinrent s'ajouter hi «  (14  lückskette  
du  studio do l3ttle  et, «  La  Buone Azione ' do  I  Iwano, 
(lout  los  succès  en 1948  souL  fort  satisfaisauits.  

L es p  robi  im es des  coflaborateurs  

Les orc/iestre  

Pendant  l'exercice 	couh', hi ra(lio(Iifl'usioul suisse  a  
oceupd 

T'Orchestrc (Ic Ia station do l3eroununster,  h Zurki 
l'Orchestre  de la  Suisse romande,  i  Geiiève, 
F()rchestre radiophonique  de  Ia  115 1, a  Lugan 
l'Orchestre Cdric Dumont,  a  Bale.  

Los  cl€penscs  totales  occasionnes  par  res  orchestrt,  
out  e,te dc  15,81470  frs. TI faut y  ajouter uiie  somme  d 
350 000 frs  cii cliif'l're roud pour  los  orchestres occasionuieL. 
Ccci revieni  a  (lire  quo La  Inusique d'orchestre exigo envir()l 
le cinqui'ine  du total des  fonds nii  't I  disjsit  in  it 
studios. 

Q uelle  (1(10  soit rimport.ance  (h ,  cem ,  ulusilu, 	tHUr 
constitue  wie  lourdc charge  en  regard  (los  antics geuirv» 
de  programmes qni disposent  (Je  WOCflS propoutiouitiell-
mont  plus  faibies. C'est pourquoi  Fon  s'ellorce actuellement 
do pouisser  la  rat  ionalisation  du  service  des  orcliest.ros 
on  a  dejà  pris  tians Ic domaino do Ia nitisitJiue r"crat  i  ye  
(los  mesures (liii  50  sotit rtv(l(eS  of  ficaces. 

Les c/ururs  

La  musique chorale re v('t (galemellt 111l '  grit unit.'  i  inj ) or-
tanic. 	On 	cotisi ate 	itiw 	t(ti(iltl((' 	tuti,jui's 	ilits 	ra!)(l  
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lormer  des  ch(eurs 1)10P105  a Ja radio, caj.ables dc rJ)ot1(1rc 
t  de  reelles exigences. Plusieurs studios disposcut d'excellent s 
(hceurs auxquels vient s'ajoutor Ic petit chur dc  Radio-
1 10ale  qul collabore avec l'orchestre  de  musique rCcrCative 
(Cdric Dumont.  Comme  par le passe, Je chour du studio 
dc Lugano,  fonde et dirigC par N. Edwin Löhrer, est  fort  
a)pr(cié  des amis  de  Ja musi  e. 

Lt  lwflOraiie 

I)epuis Pauginentation  de  la taxe (Fniditiou, tons les 
-audios se sont ctTorcCs (l'augmenter les honoraires dc 1eur 
ollaborateurs  et de  les adapter  au eoftt croissant  de la  vie.  

1 1plen  que  la  radiodi ffusioii suisse  ne soft pas en mesure 
Fofirir des honoraires aussi tlevCs quo los grandes soCiCt(s 
trangères, on petit avoir aujourdhui In conviction que les 

taux sont suflisants pour garantir aux notnl)reux coilabora-
leurs Ctraugers dc tics studios une rCniuntration convenah]e 
de  leur travail. On Ctudie actuellement les conditions  des 
honoraires qui varieni encore partieilenwnt dc  st  tilto 'tudio, 
IPLI 	Je  I', i_cn a I H)11  vet-  im  LI  WI ihn' tneihleiii. 

1(1  / 	‚iaf juil  i( 	(1)11(1 1)1  iiatc 	I??  ‚ 

ontrairemeut  a  certaines graiitks soci1 s  de  radio-

di ilusion Ctrangères,  Ja Societe  Suisse  dc Radiodiftusioti 
iiest  pas  en niesuro d'organiser des cours continus eile 
seti'oree cependant dc so vouer  a  la  furmatioti  (IC  ses colla-

borateurs  et  CU premier  liou (Je ses futurs coilaboratcurs. 
I 'our cc faire, eile orgallise surtout des cours et des Oxer-
cices occasionnels. Citons notamment los causcries et les 
discussions accompagnCes dc dCmonstrations stir les pro-
1 dèmes Clectro-acoustiques et stur  la  technique (ILl miCro-

phone, failes  en 1948 par Ic prof. Willi Furrer dans 
plusieurs studios. Outre cela, (Juelques collal)orateurs des 
studios suisses ont ni suivre des cours dc formation  a  
h'dtranger ou acquirent  (IC  nouvelles expCriences lors dc 

ViIl  PS ' t des ocitCs  de  radiodiffusion  du ilehors. 

.Le serrke  des in formations 

I e service Is informations  de  1'Agence tClCgraplli 1ue 
suisse n'a pas tIi)i  de  modifications  au colirs dc l'annCe 1948. 



(2ertains cercies ouVrierS riianiiestreii1  I'  vu  yie lo Itfliei ti 
de  l3erornunster  de  7  Ii  du  matin f(it  (Joim6 a  6 h Ijt et  
réj)ëté  a  SOfl  heure habituelle. 

(Tue  Commission paritaire, COmnpOSéc tie repri' ii  ;u 1 	1 
la  radio  et  do  la  presse,  s'occupe  de  cette question, mna  
eile  n'a pas réussi  t  trouver Un terrain d'entente  au  con 
do l'anmiée dernière. l)aiis l'entre-tenips,  it  a  ét convert  I 
(10  mettre cetto innovation en viguetir  je l tHai  1049 ei  
cola  a  été fait.  

La  rudioxcolai,e  

La  radioscolaire pout considtrei avee 	ai t'ai ittit  lt  
d€veloppement q«eIle  a  subi  au  cours dc l'exercice écouV. 
grace,  en  premier lieu,  a  i'activité  de  SOS  commissiori.  

La  Conii,ii.sion centrale  des  ëiiiixsions radioscolaire. S'(i 
oCCUpée  de  l'édit ion d'une doctunentation vivante  et  i1lui-
tree stir i'essenco memo, Ia riaissance  et  l'orgariisatiomi dc 
la  raclioscolaire suisse  en  larigue allemande. ('otte publication 
sera suivie d'éditions  en  frariçais  et en  italien.  

Eile a  également organisé  au Palais  Wilson,  t  Genève, 
une exposition do  Ja  radioscolaire suisse, exposition (liii 
s'est ouverte Ic  17  juin  1948 et  qui  a  suscité un  vif  intérét.  
Des  tableaux  et (LOS  graphi(ues nombreux,  comme  aussi 
dc grandes photographies,  out  donné  au  visiteur mine imac 
impressionulante  de  l'organisat ion  et du  déveloi ij cit iii  1  
la,  radioscolaire suisse.  

Los  coi1imis.io1ms  regionales et  locales  des  flili1l s  

faires out accompli  un travail important pour  la  preparation  
et  la  realisation  des  emissions,  de  memo  quo  pour 1'imi-
truction  du  corps euseignant. TJn coup d'wil  rapide  Slit 
ces manifestations  en  donnera uric idee.  

La  commission  regionale  de  Ja  Suixse aiëmanque  
a  temiu Ic  26  septembre,  a  I3restenberg, un congrCs  de la  
radioscolaire consacrC  h l'osthetiqime dans 1' 6dtication  ei 
t  la  (liSeuSsiOli (ICS ('tiflisSiouiS ra(lioscOlaires niusicales.  

La  commission locale  de  Th?I  a  organisC  des  catiserie  
et  prCsentC  des  emissions  a  13tIe,  a  Wettinen,  a  Zoiingimc  
et a Aarau,  de  meine  qu'une exposition  ilo  lt  tuIit'tliire 
avec demonstrations (jUi cut lieu  h Bale.  

La  commission locale  de  Berne  a  ten  im, t 	 mo ,  

comiférenee timm ('Oi'f) 	ettscittant  et  tine riumttiumi ri'iutia1c  
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des mai (yes,  a  Soloure. (in y eutendit des causeries et Von 
assista  a (los demonstrations. 

La commission locale de  Zurich  a  organisé, entre 
atitres, des entretiens avec des experts de la musique Stir 
los emissions radiophoniques musicales. 

Quant h Ja Suisse romande,  a  côté de l'exposition radio-
s(olaire de  Genêre. (lout nous avons djà pane, citons encore 

I Tne iniportaute presentation de radioscolaire,  a Lausanne, 

t  laquelle assistrent los conseiflers d'Etat chefs des DCpar -
i ements de l'instruction publique des cantons de Vaud et 
do Neuchttel, de memo quo de nombreux fonctionnaires 
(le l'instruction )ul)lique et des Ccoles en gCnCral. 

Au cours (IC sa séance de décen]bre, la CommiSSion 
regionale de Ja  Suisse roniande  a átabli les bases d'w i 
(lévelopj)ement de son activitC. Eile fera appel  t Ja colla-
l)orat ion active du corps enseignant. 

Dans son bulletin radioscolaire,  la commission rCgionab 
(IC la  Suisse italienne  a  adresse tin appel au corps eliSeignalil 
linvitaut  a  formuler des propositions propres h Ouvnir de 
nouvelles voies  a  la radioscolaire. Les suggestions reçtie, 
hien qtie leur nombre eCit etC faible, contenaie.nt certain( 
idCs fort interessantes. Se fondant stir l'une de ces sugges-
ions, le SCminaire de Locarno a etC invite  a  examiner  in 
)rojet consistant  a faire Ccouter les emissions radioscolaires 
par les Clves de Ja classe supCnicure et i faire appel 
leur collaboration. Cette innovation ftit rCalis4e et Fon 
t1abora tine emission faite par des Cièves du SCminaire. 

Au cours d'une reunion du corps enseignant (tu Mise\ 
ei. du Val Calanca, tenne  a  Bellinzone, un membre de 1 
('ommission parla des tâches de la radioscolaire. Cetti.  
confCrence donna lieu wie discussion vivante et friii -
tucuse. Citons, pour terminer, los nombreux travaux  en-
voyCs par (los Ceoliers teSsiuiois  a  l'exposition radioscolnire 
de Geuive. 

2.  Etrauiger 

Notis avoiis dii  plus haut que les emissions d'actualités 
s'Claient encore enrichies par les voyages  a  l'Ctranger (los 
reporters  de nos studios  ei par los comptes rendus  de nos 
re rsen  t ants  au delmrs. 

ff 



Les dchange.s  (/4)  1))'o!/r(())1In('. 

Comme le tal)leau fIgurant  a  la page  117  to dmotit re  
en d6t.ai1, l'tchange g€inra1  des programmes avec 1'trangr 
sest conSi(lirabICmeuit augmeiitt au cours  de l'année  der-
niere. Une fois do plus, Ic iionthre des rnissions retraii-
inises  de Suisse  au dehors dépasse dc beaucoup celui d 
programmes reçus  en sens inverse. Le nombre des emissions 
pariCes retransmises par I'tranger a plus que  double  et leur 
dur&c  Ast  PrCS(i1i  quint.uplie. Le nombre  des pays avant 
pris part t cot hafTge a pass I  16 c  I 917 i 21) en I 1115. 

/111  r11af1O7la14t 	J)(ci((ie  

La cause  de  cc qui prtcède giL  en premier lieti (IiIN  

los retraiismissioiis faites  a  l'occasion des  Jeur Olymptqeiu. 
(!'hirer qul  se tinrent i\  &-ilo )-itz  du 31 janvier au  8 f(- '- 
Nrricr  1948 et  qui constituent Li plus importaute des maui-
festal ions radioj)Iioniques qui euroiit jamais lieu dans notre 
pays. L'hOtel Engadinerhof,  a St-Moritz-Bad, fut instalI 
(xcIusivement pour los services dc la radio. II abrit.a  7 2 r-
porters appartenant  a 23 organismes do radiodifTusion  (14 
16 pays, (los opCrateurs (je ciinma pour les l)rises  (IC  tCl-
Vision, aiflsi quo Je personnel technique et administrat it 
(lOut l'effocti F Ctai t  de H.-) personnes. Seize chainbres (1'llOtel 
furent transforuiées cii studios, huit autres chambres  t  
uno grande salle (levitirent (le$ beaux  de rgie ct (renr-
gistroment. Afin de rCpondre UIIX exigences  du service, les 
PT T  avaient instalk  37  circuits de retransmission  et d' 
contrÖle en Sn isse ot 26 pour l€t ranger. Outre cola,  01 1  

disJ)osait do liaisons radiotltpIioiiiqiies avee New-York o  
Ja Palestine. A St-Moritz iiirne, on installa pour los  lfl?SOiIis 

cxclusif do Ja rad lodi flusioti  126 liaisons locales dont 
avec bittil eInI)laccmellts  do sport  divers,  ceei pour rnettre  
t Ja disposition Si  11111 lt  aI ftC  (los reporters pitisiours micro-
Phones J)Otii' les inC',nes cotiip3titions. 

On  fit en tout. 243 rctransniissions potu• I'trangcr  Lt 
116 pour Ja Suisse. Outre cola, on procdda  t 23() enregis-
treineiits  (IC  report ages en vue d'inissions diflres. 

Le  gros churL accompli taut en travail (Ju'cn argen t 
fut couronnC  du succ's  (111 . oil at tendait. JT110  flinVenfle do 

() 	(lilt hiis. 	r(J'li5llitlli1 	IIHI  -4e0 	llIi11il)li 	lLtIiIliftiil5, 
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f'itre.nt. brancht's cliaque jour sur  St-Moritz, saiis parler des 
missions  de töltvision faites  en Angleterre et en Aintrique, 

t  l'aide du film cimmatographique. 

Le cours  des  Jeux Olyn?pique8 d'ëtë, qui se déroulèreiit 
Lornires  du 29  juillet au 14 aofit, ftit tga1ement transwis 

aux auditcurs suisses. Beromunster envova  t  Londres trois 
reporters, Sottens en (ltpêcha un qul fut assistt par un 
aide résidaut clans  la capitale britannique, tandis  quo dux 
orrespondants représentaient Monte Ceneri aux Jeux Olym-

iiiues d'ét. A l'exception des dimanches, chacun des 
tinetteurs nationaux donna une tnhission du soir I'aide 
(i' reportages cnregistrs au cours dc la journe. 

La radiodilYusiou suisse fut tga1ement rel)rtstiit.te 'i 
Lautres manifestations importantes. Ce fut  Je cas not.amnieiit 
our Ic congrès dc l'Alliance rforinée mondiale qui se tint 

Genére  du  10 au 17 aoftt 1948 et dont l'étraiiger lii 
jIusieurs retransmissions. En revanche, Beromunster ei 
ottens envovèrent chacun un reporter  a Ja  Confrene 

'i'uinenu/ue  1/.1  IlI5t#'I'IlOfl( lit i  etit  mit  dii ±2 aoil  au ;) sep- 
ir'mbre  19 4,, . 

('itons 	aletiietit 	l  I  as s efilhl t e  ties 	\atwn s lnic.', qiti 
-'ouvrit  a Paris  Ic 21 septembre et sur Ic cours  de Iaquefl 
l's auditeurs de nos trois &metteurs nationaux furent ren-
-eiias chaque jour  par les coinmentaires dc Paul Ladam. 

Eutin, rappelons que les retrausmissions fakes  des  Semai-
iws Ai.!uscaIes  Internationales de  Lucerne,  du  II  au 29  aot'tt 
1948, remportèrent tin grand succès. Unit concerts furetti  
i - e1avs  par la Suisse  et par iieuf autres pays europens. 

Uieu qe  la pitipart  des programmes retransmis dc Suisse 
par 1 ' 4ranger aieiit eu pour objet  des éviiements  de l'ac -
t nahte ou des sports ou qu'ils se soient COmpOSCS  de musique 
rtcrative, il  ne laut pas sous-estimer l'influence culturelie 
ic Ia retransmission par des stations Ctraiigères  de concerts 

de  m usique strieuse,  de jeux radiophoniques, d'i iiterviews  
et (Je causeries. Mais les programmes quotidiens des 
uietteurs nationaux et du Service des ondes courtes, qul 
-ornptent aussi  de nombreux auditeurs fidNes  au dNa de 
tins frontières et qui ont gagnC  a  notre pav lieu des amis, 
tie sollt has moms importants. 
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La  (ha,ne (ill bun/ieui internationale  

Conime nous l'avons VU  a la page l(, Ic st(z(ILo  I4 

Lausanne woposa  (IC  transporter son emission (lans to d 
maine international.  (.1ette idee fut misc  a  exCeution  et  
c'est ainsi quo  de  nonibreux  6nietteurs  d'Alleniagne,  d'\-
triche,  de  France, d'ltalie,  de  Monaco,  de  Trieste  et d 
Suisse prirent part, le  23  dCcembro 1948, a  une Cmissiuu 
commune qui avait pour but  de  trouver  los fonds destint 
a  sauver  1000(i  enfints (l'Europe. Le succès remportt dC-
passa toutes  los espCrances. Le resultat (los colIoet fut 

Ic suivant 
Aliemagne: 	101 000 DMark 
Autricite:  31 000 SCIiiIlirtLo  
France: 1 000 000 FUN 
Italic :  54  1500  000 Lire 
Monaco:  1  000000 F'tr 
Trieste:  S 500 000 Lire  
Suisse:  70o  wo  Frs 

GeLte action fut poursiuvie dans plusteurs pays.  (c  
faiL cjue los resultats finati 	dé1)asscrit encore los citifIr 
précités.  Los sommes rocucill ics souL dostinCes cxci usive-
mont aux enfants ii€cessiteux do chacun des pays en 1,iost ion. 

Le,s éc/zan(Je de  progranhine8 arec i'A11e,no,io  

Los relations amicales que Ia ra(Iio(litIuston suisse cut  u.-
t.ient avec los organisuies de radiodifitision des Etats voisiii 
jouent tin role important.. Taiidis que los rapports avee 
la plupart des pas so normalisèrent relativement bientt 
cc West pas encore tout  a  tit Ic cas pour i'Aiiemagu. 
La radioditlusion de la Suisse alCrnanique a pourtant no 
vif intCrt  a so votier h ces relations, ccci aliii de rCtahiji 
les pouts (lCtruits pendant la guerre et d'Cclairer los audi-
teurs allemands sur l'essence même de notre dCmocrati', 
comme aussi sur nos productions culturelies et artistiqu&'. 
O'est pourquoi la radiodifYusiou suisse, en dCpit des dull-
cultCs, proud Cgalement tine part active aux et1)rts qui soul 
dCployCs en vue de l'aide morale  a  I'Allemagne. 

Grace a  I'arnabilit.é de La I)irection gCnCrale des PTT. 
la  ra(lio(1ifutl'ioi1 silisse petit. 	!N1lI't tiotivel avi, utilkr 
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gratuiternent  los  circuits tie nos S tudios  justju'à Ia frontire 
iIiemande. Lchaiige direct  de  proprammes avec I'Ailemagne  
ne  rencontrera  plus  cI'obstacles.  Eu  outre, on  a  proct1  t  
l'change  des  euregistrenients  et  des  manuscrits  de  dif1-
routes  emissions  qtu  out  pu  (Are  t  rl sililst's aux auliteuis  
'(t  i'\]1iii;iriie oil ili  

I  ur retuplacer  la  traiisniissioii  de programmes ii,  des  
)ustes étrangers  a  l'aide  des  cbIes ou  des  ondes courtes ,  

on  a  recours frqueminent aux eiiregistrernent.s sur disques.  
('es  disques sont (tabiis  en  Suisse  et  expédiés  par  la  poste  
aux sockts  etran lgè res  do radiodiliusion. Une section  du  
secretariat gCnéral tie  la  Direction gtnCraIe  de  Ia SSF  
e  consacre  a  cette ticlie.  La  plupart  des  enregistrenients 

søflt etahuis  par  les studios, taudis  quo  d'autres le soiit 
avec  la  collaboration  du Service  des  ondes courtes. Cette 
Façon dc procCder  a  permis dc  faire  entendre  (to  nombreux 
)rograuinws suisses aiix auditetirs  (t  rangers qui, grACe  a 
es  disques, peuvet it  los  reievoi  r  de  letirs inetteurs  I  ia- 

a  tix 1iaiit icis. 
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)rogra1nInes  des éiiietteurs  

I Sotten'  

(())/‚ (i(i(IfW1I. 	fJ1/ ;‚‚ /( 
 

I  ii tlts preiiiitrs Soucis ([CS studios roiii;uids  [tu, des In  
FIR  (IC  la  guerre,  dc  faire  pat1cipei Ic micro,  plus  CIIGOVP 

tie par  le  passé, Ft l'événement,  au (lébat,  au choc  et F'  
lexposition  des  Wes.  C'était d'ai!!eurs répoiudre  Ft im  
lesir exprimé alors  par  le directeur gFnéral  et Je  Comite 
teiitral  de  Ja  Société Suisse dc IUul i{)(iiffUsjOul.  Mais  cett4 
iutreprise devient  de  plus en  iiitis inalaisee  ei  ceux -L  

iuème qui rcconirnandaieiut  Ft la  radio (l'entrer  plus  encort 
iue  par Je passé en  contact ;ive  In  vit n"I'lh. liii uiilsIejit. 

it  partio  cc droit aujourd'hui.  
11  semble (Jue nus SOyOIIS etitre-  lau-  liii IeiuiI -  

teliraitce  et  que l'hommo  ne  suppot- te  plus  d'euit.eiul  i  
xposer  des  theses qui  ne  soul pas conforuies  Ft  ses itlées.  

E t Fon  s'apercoit qu'il est rnCme dangereux  de  faire  wt 
emission traitarit  de  la  paix,  de  I'liouinête paix, do la  paix 
(I)ir  du  inotitle . SOUS peine  de  SO  YOjr suspecter  (J  
viuiloit'  faire  Ic jon d'wie fraction politi1iie  I 

11 va  sans (lire que, dans ces conditions, le studio  h  
enève devait,  plus  (Ju'uti autre, sul)lr  [es  assauts  de,  In  

eritique. Oii sail, cii eifel,  quo Je  jon  (los  spCeialisalioii-
it ti-ibue  Ft  GenCire  la  politique -  n ationale  et internationale 

ei  que, (l'autre part,  Ja  situation nietne  de  cc studio li 
cnduit  Ft faire  entendre  des  voix qu'on  a  accuouiwm  
(I  'Ceouter  plus  dans les couloirs  du Palais des  Nations que 

sm-  Ja  voic publique. Citons,  Ft CO  sujet,  los  articl(-
(iie  M.  Gaston  liridel consacra  Ft  ce prohlCnie  et  oii il  
Ccrivait « Le studio genevois ost colui d'uue yule oii  los  

(II 	jut Let, 	Liii 	h 	I 	F 	rt 	I!  ii  i - i  II 	)u 	I  
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lthats d'idées  ei  d'idéologies soiit uotre pain quotidieii, ou 
ks echanges intellectuels soitt pai'ticuIireiieitt actifs, oü 
ls luttes,  en  coiiséquence, sont  plus  apr05 qu'ailleurs, 
larce que  los  ceticeptions les  plus  variées  et  souvent les 
plus  contradictoires s'y affrontent constamment. Tout cot 

'tense mouvement  de  1wns6e  a  toujours Un Peti inqUiét 
uos confédérés. I\ous le comprenotis, mais IIOUS c.royons 
(pendant que cette activité  ne  présente pas seulement  d  
icorivénients;  eile  enrichit Ia vie genevoise  et, par  centre- 

up, la  vie  nationale,  qu'elIe garde d'un certain confor-
ni-me, séclatif certes, mais un peU dangereux ». 

hi  ne  saurait mioux dire. Une fois  de  plus,  il  s'avère 
ssaire  de  ne  pas croire It  la  pOSsil)ilité  de  mesures 

taiformes,  de  doctrines contralisées.  La  iloinandie  a  son 
rilmat  et,  dans la  Romandie, Genève  a  le sieji propre.  
I  len 'no serait alors  plus grave  que  des  mesures limit.ant,  
plus quo  ne  Ic prévoit  la  concession, le droit It  la  libre 
xprcssion.  Et  cola d'autaiit  plus (hie,  seloit les déclara -

t  iuns faites It  Lausanne par M. Max  Potitpierre, coitseiller 
tidéral,  Chef du Departement  politique, « quoi  quo  nous  
f; -sioiis ou  ne  fassions pas, nous sommes expvsés  au  
iproche do preiidre parti  ei  de  servir les iritCrCts (Fume 
politique déterminéc. C'cst pourquoi nous devons agir 

rupuleusement, attentifs It  ne  pas sortir  des  limites q'ue 
lUS impose iiotre statut  de  neutralitC, mais  en  toute  in -
lCpendance, c'est-It-dire sans nous laisser influencer  par  
les jugements (JUi peUve1lt  eire  portCs sur ilos decisions ». 

C'est p:'Ccisement parco  quo  lious avons suivi ces prili-
cipes - saiîs les connaitre -  quo  l'aiuiCe  1948,  ou tout  
au  moms sa fin,  a  Cté  iriarqii6e par une agitation dont nous  
ne  pouvons croire  quelle  ait CIC spontanCc. Nous son- 
aitons ilavoir pas, It  la  fiti dc  1949, A. racui  I er  ii 	erond 
11 : 1 1itre d'ttne litur 	qui n'a qu 	Irop  (In.  

im 
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I 	 ciii 	i. 1 i 	S \'1111111m] D11w, h  ii 	ii 	di 	I tu  Iii 
do (eiiève  par los  192, inusiciens  (je  I'Urchestre dc Ia Suisse 
romande  out  été consacrOes aux  <(Images  musieales d'Ev-
rope »‚ cycle commence  en  1947. 11 y  cut ncuf eoncerts 
dédiés  tour  it four  (par ordre  clironologiquc )  it  Ja  ilougric, 
it la  Suisse, aux pays nordiques, it l';utriche, it  l'\  migle-
terre, it l'Irlamale, it  la  Flollande,  im.  I'Italie, it  Ja France.  Poti 
cluatre d'e;ntre eux  des  chefs d'orchestre  des  pays hoiiort 
ont etC engages.  Ces  emissions  out  trouvC I'approbation  de  
l'audit.eur qui -  plus  cultivC cjue précCdrntnent - motitre 
(luel(iLlc curiosité it Savoir  CO  (lUi  so  fail damis c.ertains pays. 
mCme lorsquo  la  mtmsiquc  ne  rCpond pas Lout it fait it  1;i 
nature  dc son gofmt.  Comme  par  to  passC, les autres « mci- 
credis symp1iomiiques » s e  soul inspires tin  plus  large  ecke  - 
tisme : ii ("I ("A (Ic inCrne de  1'« Cinission Commune » du 
lundi après-niitl  i  qui Ci.ttinuo d'Ctre relayée pal «  Paris- 
Inter )> .  La  statistiq tic de  COS emissions accuse  Hit  itOti1bF4 
considerable  (IC  « premiCres auditions »‚  tat I d ' t  'ii it  's au  
cieiuies retrouvCes que d'auvrcs iiouvellcs. 

L'arnClioration do la  situation fiiianciCre  a  permnis 1'  
gagemeitt d'uii  plus  grand nombre do chefs d'orchcslic  
([110  prCcC(lemumnClit.  

A part MM. Ernest An.sermc/, Filmond App/a  ('I  hülore  Karr,  at 
tachs  au  studio,  (es ' ans -1iIistes ont pu entendre  (' ( ) S  It, son-
(a  baguette  de  MM.  Tibor  Paul Budapest).  Bla  de.  ( 'zillery (Buda 
wst-Genve), Charles Müiirh  (Paris), Paul I  Iindetiiiih  (U. S. A..  
("rits Scititurmati  (La  I  Inyc), Niiio Sanzogno ( Venise -Milan),  Max  
1)eutsch (  Paris,  l'rnest Dour (Strasbourg),  Louis Martin  (Alger  
Robert  Deiwler (Zurich), Victor l)esarzens (Ltuisan  tu',  11  .1118  Acker -
ui:iuuii  (Bern(  ‚ Saittuel  Baud -Bovy ((en'v ) , Pierre ('olotliI)o (Ueitv 
Francis Untiti ( ien've) ct  Robert  thtgolz ((cutk'e). 

L'US  R a im  rtieipC it Lou tes les  Cut  issiutis  d  'iii  I  tiat it ii 
music-ale doutitCcs dcpuis  1947 par Samuel  Iiawl-Iiovv ,  miii-
douzaine d'auditiomts commueiitCes  out  etC groupCes SOUS  des  
utitres gCnCraux « Line anm-je (IC  leur vie »‚ « Les  Saisons-,  
« Dc  la  niuiqne ponvIaire  e l  lii  111?(1Ve  1/mp1lflflifu'  
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Solistes  

.\u sujet des c.oncertistes, notons quo, daits les années 
l)icd(leIites, les artistos  de  10SR fouriiissaient Un  im-
iortant contingent des soliste.s engages; comine leur situa-
tion s'est sensiblement amCliorée,  il  jious  a parti juste  de  
ittahlir  wie mei ll euro 11o1ortio11  entre eux et los instru-
ineittistes dent  10  concert est le moyen vital esseutiel, ou 

hoUr qUi tin 6OiiCCrt4ø accompagnC par I'Orchosiro roivand 
ost la consecration inCritCc  de  lour talent  ei  de  leurs efforts. 
Naturellemejit,  los artistes Ctrangers, rCputés on nouveaux, 
out en  de  lIonhl:)reusos occasions do  so faire enteiidreavee 
1' )rchestre. 

I appe1ons los retrausmissions des concerts  de  I 'al (ii 

11(IIwnt  de  l'Orchestre  de  la Suisse roniaiide grace aux-
quels Je studio  de  Genève  a pa presenter  it  ses auihitours 
d'autres chefs encore  quo ceux 'noinniés plus haut: 

Paul Sacher,  Igor  Markevitch Alceo Gallicrn ,  Wilhelm  Fnrtwiinglei. 
1lertsrt  von Karajan et  d'autres solistes: 1nfad Arit. Arturo Be- 
nedeti  i-M  ichelangeli, Pierre Fournier  et  Wilhelm  Backhau.  

i fin, inarquoris d'uno pierre l)laIiChO l'Cniissiei 
itihiiquo offerte par Ic studio  de  Genève aux participaiik  

des « Rencontres Internationales» au cours  (IC  laquel 1 
Ernest Atisermet a dirii« 11'r;L lie 1!;t  l:t ilc  L 

1HrcItestrc  de r/ta.mbre  du  Studio dc Lausuitw  a (1(1)111«, 

I I l8, un concert  par semaine en imyeniLe; il  a partici J 
it uti grand nombre d'Cinissions, ainsi qu'à  la  iCa lisatin 
de,  jeux radiophioiiiques nCcessitant tine partition  music.6.  
iinportante. 

II fut (hirigC,  a. tour  de  rOle,  par soit chef habituel. 
Victor Desarzens, dont Ic talent et l'autoritC soiit  de  totite 
i'viIttce,  et  par  des chefs Ctrangers (Je valour: 

M.M. Frnneeeo Mander (Rome:, Newell Jenkins  (1'. S. A),  Alceo Gal -
hem  (Itahie).  Gün ther Wand  Allemaguel. hue Balmer ( Berne),  Nadja  
Iboulanger  France),  A)exandre Krannhals ( 131e), ete.  

)US 10 flora (l'Orchestre  de  chan.thre  de  Lausanne, co 
ii OttSOlflhIO s'est prod uit en public,  a.  plusicurs re- 

It 	de 	tnttcoits 1 1a1m0111101110111,  (10111165 au 
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TI'liêfttre Muiiicipal ou 	t  Ia \Ia 	a  I It IuiI, 	u  
direction de Victor Desarze.iis,  Ernest  Rijur, de MuL1iott-
et  Luc Balmer,  de Borne, et  do.nt  Radio-Lausanne a  assu 
la diffusion différée. 

L'Orchestre  de chambro  (IC  Lausanne  a  participé  alt--i  
it plusieurs grands concerts, doiiuês  par des  group 
choraux irnportants, pour l'exécut.ioii,  au Temple de 
St-F'rançois,  a Ja  Cathédrale,  au  studio  et  dans thver-
villes  de Suisse romande.  du  « Miserere » d  Hasc 
dir.  Carlo  Henimerling), (III « Jlagni/ica »  de  J. S.  Ba  Ii. 
i'r le  75e  aliniversaire  du  Chcetir d'homrnes dc Lausaitni,  
dir. Emile  Henc.hoz),  tut  concert  du  Chceur  Bach (dir.  Piern  

Colombo,  itue and itio,i  en  studio ii ii « Th'(Juwm  (IC  f"1111 .6, 
sous lit direction de  Carlo Roller.  

Ainsi  quo  ious  Je  signaliotis l'aii deritier, lit brute  du  
recital semhic jouir d'une moilis gratilo faveur auprès  du 
public qui lui prCfCro  des  groupis instrumoutaux, 
trios, quatuors, petits ensembles pouvaut s'attaeher a la  pr-
sentatioti d'ouvres  de caractèros trés divers. C'est  au-i 
quo  l'on 'n'enkblld it it  Radio-Lausanne, au  cours  de l'auii 
qui. vient do s'Cc-ouler, qu'ltul nonthre assez rduit  'I  
»1istes. Siguialons toutefois l'audition  du  Maitre Alfiid 

Cortot (JWi prCseuita, avoc Ic concours do sos meilleui-
élCves, une partie  (10 1'«  Oeuvre  iiaiii.tique  de  Chopin  

La  musique instrunioutale ftit illustréo  par los  group 
uivants: 

le  Quintette Chailley Riehez (Paris) - Monique et Guy Fallot, piano 
et violoncelle - Je Quatuor Belardini (Rome) - Marguerite Kozen a 
contralto, et Julius Chajes, pianiste - Je Quatuor d'Amsterdam - 1 
Quatuor Lehner - It' Trio Movse - le  Duo  Jenos  Stark-er, violijrj-
celliste et Georg Szolt'aniy, pianiste - Je Nouveau Quatuor Italien 
avec Ic clarinettiste Antoine-l'ierre  de  Bavir -  Je  Duo  1)enise  S-
riano, violon, ei Denise Sternberg, piano Ic Trio d'Anehes Anlr« 
1)upont - Ic Quatuor  de  saxophones etc  Ja Garde Rpublieaine - 
Duo pianistique Emma Gontestabile et Maria Bufano - Je Quiiirti 
instrumental (Je Paris. etc. 

Renonça.nt dc son cöté, pour  la p1umart  de  sos 
sions  au  concert donnC  par  un on plusiours artistes,  
Radio -Genèvo  a  compose seS étnissioIls do musique  d  
eliarnbre  en  tenant compto uniqucincuit  des  uuvres  et  cii 
cherelilult  a  grouper cellos-ri seloit  La  loi  des  affiiuitCs - - 
on celles  des  couitrastes - tout cmi veillauit que l'émissiomm 
bCuiCficie dc  la  plus  gramide vane tO daus lo colons iimstruu -  
mental.  Cette conception emitnainait souivent  la I 	t 	a- 
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I.in, (Ltl1 	Un 1111lft•  11 4  )tIdlflhI10.  (I( 	]I-elif ou tlix artistes, 
ce qut eüt été finaiicitietncitt iIfl1)osSibIe sans Ic secours 
le l'enregistreindnt.  

11 Va  sans dire qIlun effort coiisidérable a été tontó 
on faveur  de  la musique conteniporauie, aussi hien suisso 
*JlL'étrangère,  et quo  do nombreuses ceuvres ont été données 
en preniière audition, (JaIls  (0  dillwlille  (01111(10  (IW(5 c41 111  

de la niusique ancienne. 

I_.es 	iii.tetirs st1i.s4Ts  tim  ft 	I, 	1  l'lltllIllllI», 	t(1 (H 

(10  21,  so.,it  los suivan 
B.  leiche1,  A.  Alottu,  l, \i:it:y., 1.  li:uiiii, II.  (inpiwl , io. A. loi  
L. Chous. P. Maurite.  A.  lIonegger. .1. 1) rRr, E. -chniidt,  A.  For-
r(erod, A.  PépiII,  J. Binet, E. Bloch, 13. 5&hu1, Cl.  Prior, A.  F.  Ma -
ieeøtti,  J.  F. l'errenoud, H. Schneublé,  C.  Beck, les sept derni.N 
présentant  des oMlvres en prentire audition. 

Parmi les auteurs étrangers, nous  110  citerons quo  COU\  

(1)01 l'uvre était révélée au pub lic pour  la premiere foi-. 
De Franee,  50 autdurs, parmi les1uels : P. ('apdeviefle, (1.  Delvili  
rourt,  Cl. Arrieu, I). Lesur,  J. 11 ulwnu.  J. Cl.  Touehe,  1-I. Barraud 
Fl. Schmia.  ?41.  Thiriet.  Al.  F.  Gaillard, J.  Chaillev,  J. Lcgueriwv ,  
1. Iraiiçaix,  A.  .Jolivet, S. Turd, Il.  lioseffihal, Ch. Tournelilire. 
V. l3audricr, lb. Auldn. 11. Dutilleux. 1 )J(aiie.  9 auteurs,  parmi  Ics 
iuels A. ('asolla,  (T. F M:ilipiio, L. 1 ) llaj ecola, F. Busoni, Moi-
tan, Liviabella, Luigi Cortete. 1)'Amrique.  8 auleurs : J.  de  Menasco 
lergsma, l3urril  Philipps, A. FarveI ,  F. Jacobi,  Quency Porter ,  Bercur. 
Virgil Thomson.  De  li'ussie, 7  auteurs : Khatchaturian, V. Bicly, 
Konuta, Strawinky, Kabalowsky ,  Prokofieff, Chosiakowitch.  De  
1?elqüjue,  4 auteurs: Bernier,  de  Bocek.  Stehmann, Huybrechts. I) 
Polayne,  4 auteurs: $zyrnnnowskv, Knrlowicz, Marek, A. Tansnuui. 
Du canada.  3  auteurs:  Wei n zweig,  Archer, Pentland.  [)e  Jlowjri", 
3 auteurs: B. Bartok, Z.  Rodalv, M.  ilosza. Enfin, d'atitcurs  divers:  
P.  Hindemith,  W. Vogel, B. Martinu, B. Britten, J. Marx, J. Turiria. 

Signalons que  Radio-(ieiiève a faiL appel, pour  la  
lutusique  de  chambre,  a 85  solistos on ensembles suisses 
ou  fixes  en  Suisse),  a 51  solist.es on ensembles français,  

d 6  solistes on ensembles autricliiens, it  5  solistes on  ei -
sembles italiens, ii  4  solistes on ensembles hongrois, i 

1  solistes ou ensembles belges, it  3  artistes amCricains,  
:2  artistes aruglais, 2artistes  ullo  flllistf' htiI!:iiel:iis  
(1  uric artiste paleslinienne. 

1)ès le mois d'octobre, (JIUx (i1siolls i1)11ve1I 	uiil  
(to  Ian cCes: l'une consacrée  a  Ia  Melodie  fran çaise,  rose  rve 
chaque fois  im  mi auteur vivatit  ei im  un auteur  (Ni  n'e'-t  

il(li1It.1'FllOteIlt. 	11olr 	( 	t011r 	11(11' 	('alltatne 	fit 	till  



\i(li. 	 !II(Hli' 
d'wie façoit complete  de  touto Ia rirlie fluraiomt  de  melodies 
flees  en France et  qtii s'Ctagent tic Uerlioz it ILOS jours. 
14'autre, rCservCc aux grands solLstos interI)rétant  la mm 
sique  du  repertoire, n'aurait pas it Ctre sigmialéc si elk 
n'avait Pris place  entre 13 et 14  Ii.  11  est  interessant de  
savoir  quo  l'heure d'Cooute favorable  (IC  cette CflflSSiOfl  et 
los  briiiant.s concours dont  eile a  pU bCiiéficier l'ont renduc 
(I'emi)lCe trCs populaire. 

Los  programmes  de  Radio -Lausan:ue, coinrne ceux tie  
Radio-UenCve coutinuent it  faire  j)laCe atix cijdes inusicaut  
ei  aux audition.s commenlécs. Parrui  mix -ci sigmmaiomi.  
p0111  Laiisaiiiie, les  C  mmri.es-auditions  de  M.  André Mar-
dial, acconipagimC de M.M.N orbert l)ufourcq ('hades Scinic  
der, Robert  Ucrimard,  A  loys ['ormioroil, Ileiimi Stierlin.-VaiIoi  

  i  ;l io-GenCve les sCan  t«et  Constantin  B raIloIu, et    
dominicales  fort  apprCcitSes d'iai!iat.ion 
it (t)nuIiie!i1 6 ts  i• \l. Samuel  Band - 11 vV. 

lJU.'(J1(43 chorale 

11;1djo-j"Itismillo 	;oim tsujt  Ja  di ffusiwi  des  hid I lieu  res 
i  iou lICLiOJ1S  (10  fl;OS grai  u los  clioraics romnam  mm los,  di inCin  
quo des  groupes immstrumnentaux  im i  urtammts  de  noire pays  
(1) 1 r  put eiiteiidre,  au  oours  de,  plusicurs auditions, les 
inorceaux do concours prCsentCs tors do  ha Fete  cantojial  
des  Chanteurs vaudois, it Nyomm, le  Festival  compose  piu  
M.M.  1-Iemnmerluig  et  Géo Blanc,  la  Fête fCdCrale  de-  chan 
it  Birne.  Citons encore l'activité  diverse du  Chaur  mixt  
de  Rad  io-Lausamw -  quo  dingo  Frank G  uihat -  et  dii  
Petit  UlKour  dinge par Paul  Giriemis - qui prCseimtc. 
It qui.nzaino,  des  cliansoits douces,  et  mnentiojmnouris  1 s  
retransrmssions d'ouvrages mmiommtCs  par  les societ rhioia 
ie Simise romande, avoc  Je  coticcurs  (Je  1'0':-4 11.  

Operas, opCreiles,  coinethes  iiuwicuI:  

I  Uid iu-GeiiCVc  a diffuse  huit ouvrages emiregistrCs  a  ii  
Grand-Théfttre,  au c.ours  de  represent ations orgaiuis&s  par 
Ja  SociCté romnande  de  spectacles. ('eux-ci firent l'objet  ml  
versions radiophon iques condm'nsCes  dominant  l'essenticl ds 
ouvragm's  diffuses.  ( .itomms: Iii I"oirt'  (l('  'oiOi/mju.s'k dc 



\L 	ish  V. 	ian'n/,äei 	(kt fliclia  rd \Vagncr, 	Boii. 
Godo.wov » dc Moussorgsky, «Don,  Juan  )> de  \V. A. Mozail, 
etc. D'autres ouvrages (operas  et opCrelles) fureiit inotits 
cii studio, avec  des artistes suisses, fi'anrais et italieic-. 
Citons : « Madame CJir!/aniiième »  de  Messager, «  Lcs 
15(llcur8  de Perles »  de  IJizet, «  La Périchole » d'UffenhaI 

1 ne  heure  a  i'Opéra »‚ etc. 

Pour sa part,  Radio-Lausanne fit entendre « Réve dc 
ise .‚ d'Oscar  Strauss, «  La Macoite »‚ d'Aud  ran, « Le 

Iouquctaires  au  Courent ii do Varney, «  La  rue  des Trei:c  
Metiers (Ic Robert \1oiinoud et Robert Ecoffev, 	I 
Ir  pri,iteinps » de van Parvs, etc.  

Eu version radioplioiiique Cgalemeit, Radio-La uitit ii 

IJ1eSC 1 itL (ICUX Ouvrages (I'UJIe certaine arnI)leIlI', (IUS  i  
oni lulsiteu rs roniatids : « Le  Festival  raiulois '>  de  .Ta 	-  

I ilrnzc et  «Neuehdtc1Si,isse »  de  Joseph I a 

Creations, premieres  avdilioos  

ft 	;i'pects les  plus ilit6r3ssants 	tact lvii 
tiiI ns roniands est celui  des creations et i"•  au-

diti.oiis. On  a  va  plus haut qu'uu effort l);Irtic.(iIier  avail 
( i.e tentC datis Ic clomaine do la in usiq uc (10 cham hrc. 
\otre dessein ost ici  de metire cii "vIlu-  1-  'ratuIN  
I 'i uvres 

 
de  plus grau le envergu ri. 

.\ l'actif  de  Radio-Lausanne  si ii lvii I 	Ih, (i- 

cli ((tie »  de Wil1ain Aguet  ei. .Iac(jlles limit, (liflUsC a 
l'oecasion du (:Iuatrièiile centenaire  de Cervantes. « La  Mule  
ei  Deuxièine Nuit »‚ con I.e  a la manière aral)c,  pavoles ci 
inusique de  M. Stierlin-ValIoii, dc meine que « La Foss'e aue 
'ii'peiii.  a,  ada ptation par Pierre Sahatier du roman dc 
\Iaiv-Jane Ward (un des  «  best sellers » des  USA  cii  19.15). 
I raductkoi fi'aiiçai.se  de  M''" E.  II. Illajieliet, avec ll pa!'-
iii ion oniivale  de Jean Daotv yler.  a La,  l'arabole flamande  a  
di René-Maurice Picaril, avec nlusiq ne  de, Pierre Maillarti - 
Verger,  a Le petit Train chagrin »  de  J. \V. eseIi Iiiiiaiti 

lnusiq  (IC  (ic Jean Daetwy Icr) furetit réalisCs au  studio.  
landis qu'uiie jeune troupe i'isiIie « , a Compagnie du 
May » venait donner au micro « Les Dc,ni-Dieux »‚ (CUVO 
il'uii ti-6s jetme auteur,  Robert ihga  i:  lv  i  (Ii Ic HI 

lt(!  ii 	li(iisi(aI 	(Ic 	.ia('(iius 	\1a iItii 



A 	iladiu -t 	tive, 	1lt 	jiiis 	r;tti'ns 	itlrt1IItrs 	1tt 

eiter: «  Leo  iIniours  des dic?dx »  de  Jean -Joseph  Mouret, 
:euvre réalisée  par  Renée Viollier,  la  « (Jantate Olyni pique 
(ornma11d 6e  par  le studio dc Gonève  a  Jean Dupérier pour 
seivir d'ouverture  et  dc  final  aux Jeux olympiques d'hivcr  
1948; la  recreation  de la ,, Messe  en ré majeur »  a  cinq 
voix  de  Pergolèse,  la  «  Symphonie  prophétujue »  de  Jean-
l'rédCric Perreaioud, jeuno compositcur jurassien  et,  dans  
to  genre music.o-littCraire, «  Abraham sacri/iant  texte  de  
IhCodore  de  Bèze, musique (I'Hellri Uagnelwi, « Les Pigeons 
J'or »‚ conte radiophonique,  texte et  musique  de  \fari ussia 

Marc'Fladour, «Merlin  et Vitiane )>‚  texti ,  de  
\ervins, musiquc inédite do Pierre \Vissuier. 

II laud raiL  y  ajouter les creations  relevant I s  -.:  F\  is 
Ics emissions parlécs, qui forineitt  wie  partie iiirport.aiit 
Ic l'activitC  des  detix stu(lios roinaiuls : on voud ia bien  Sc  
epiirtr  t  co su  ei tu Hin  il n' _Miv n lll 11fl it  r in  ri. 

le , i'l iiii.sioii 	arlées  

La  pu'( - C du mardi et le /cuille/oii 

La  «pike  du  mardi »‚ on le saiL,  passe  souv eiit poir uii 
Ics morceaux dc résistance dc  la  seinairie. Les prohlCin  
«eile pose  sout d'ailleurs dc  plus  en plus  dilficiles 

tésoudre. Le choix ktit (l'abord, si malaise  A  faire,  l'obteti-
ton des  droits, l'interprCtation optiinttni,  Ja  nécessitC d'ai-
r;iwements  et  d'adaptations retident  la  preparation de  cette 

lit ision hebdomadaire  fort  compiiquée. 
Voici quelques ouvrages prCseittCs, parun les quelqu 
pièces diffusCes mardi après  ward i  

(;‚rqes  et  .3Iaryaret, iavorv (trad. (1 attvngeon   et  J. Wall',  Jenx 
Is Omhres, Lucie [)elarue41ardrus, 1"ele,din Ic !)eossi.  (laud-
\ nd ri'  Pitget,  Metro, Patrick Kearney a Ia t Irançnise  (IC  (corg 

.Jaltlin), Malcina, Frantisek Kosik  (trad.  • 1. M. I  )ubois),  Lady  JVarn 
i/is pant,  J.  (If' Lon et. .1. ( 'i'kstin (trad. Marcel l)ubois,  !e i',-- 

ur K/mow.  Karen Uiutiiioit (reprise). A  stITert 51U8 Ponc P1/at 
I'. ilay na, lrstne.  .JrnIdy, avec Annie 

 
 I )ueaux et P. IL  Willi.,  

f  S('(r('/,  Bernstein,  Seanipo/n,  N  icademi (reprise), Ala  Rar  Addour  
in  L'Aventurc souterrai,,e, Pierre Okay,  im  dise,urs  des  !'rix, Jean 
Sarment , Edith,  François .Ieantel, avec  M" (erinaine Dermoz, L'i 
lire aux sentiments. Roger  Ferdinand. avec  Christiane Delync. 
urn  »Ire  era,! raisiji,  5:i- 1 ; ( iitrv. ave ('hril inne l)elviir, iIi)sJfl- 

1!.  J?,r/u'. Ni'jH iii  
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inc .Jonjiiillc,  Judith,  l'ierrc 'abaticr, Plaint' eoiitre iiieofl flU,  H.  
Neveux, avec Jean Marchat, Les Amants terribles,  Noel Coward, 
version françaie  de  Claude-André Puget, Le Testament de Sa Ordee, 
lljnlmar  Bergmann  (trad. Roger  Richard,  Nationale  6, J. J. Bernard,  
Lu  Dame de  la  Mer, Henrik  Ibsen, Teddy  (' Partner, \'vaii  Not',  
LAreJie  de  jane. Ed. Pidoux 'euvre priniée  par  Ic jury  de  l'Eglise  
nationale  vaudoise  148), Fislon,  Andre  Birabean, avec Lucien  Ba-
roux, 11'Einpire de Darius,  M.  Tumerelle,  La Matrone d'Ep/ièse. 
Georges  Sion,  etc. 

:Ldio-LauSalme  a, d'autre part, maintenu l'habitu(Ie 
ditijier an feuilletoii th 6 itra1 Ic jCudi  sui i  11 20  Ijeures. 

lii  put  entendre  en 1948: 
La grands idee  fixe.  Camylle  Hornung,  Mart' ii  Eden, tnt Er! L'e  t/  
/ir/  London, U. M. Bovay.  Paraphe  /iéroique,  Roland  Jay, d'aprs 

roman  d' A  Id ridge,  La Mausson,  Benjami n ii Roniieux,  1 'a  près  Louis  
Hr infiehi, J,e polis  dun mensonge. A  iidrée  Wart-Arosa,  d'aprs  
in  scenario dc Ayn  Rand, Dick Barton,  Ed. Mason  (IS  episodes  

di ,  1 h 20  minntefl, jlnkine ei Antoinette,  U. M.  I3ovav, (1'aprs 
ii scenario  de  Jacques Bcr'l'r,  Françoise  Giroiid  et  I\lanrice  Griffe, 
I IC  poignée dc rentErs. .Tcaii 'l'hévenot, d'apr's Evelyn Waugh  (I  rad 
r:nçaise  M.  Danavaggin  I.  L'lIonorahlc Leonard. Pierre  ei  Jacquc-

I  're dé vert, 	coupage radiuphonique  de (T.  M. Hriv:v, Li  

A I  rCc Béart  A rosa, cl  'apr_s Ayn  Rand. 

Eu tté, duraiit les seules trois  seiwitiie<« I i' .  stir 'ji 

IllS  de la spécialisation des studios, Hadio-lieiiève i 
diffuser pièces en trois actos et feuilletoiis, les 	uvrcs 
suivantes ont été présentées: 

Eurydice. d'Anouihl, Le Despote.  de  Jean Bsrd, Le  Petit Ciws". 
1  'aj)r?s A l phons J)anIet 	er (e  rr''s  I  lilt ‚niiifl, T.es  Amts  1inn/es. 
1 	( ingol, dans  t,io , i 	 it 	'it 	I 	r 	 'It 

Jeux radiop1io,irj. 

( 'tiuuc iti'  Je  passe,  les deux SLUlius 	riiiiHiis 

poulsulVi leur effort daits le « jeu théfttral radiophonique 
visant doiic it Ii n'r pa rti  de plus 	plus des p'ossibilit('s 
ilii 	tfliCI'o. 	Eu 	iiE', 	Ht\tH 	tJrirpi 	r 	jjilljrrtis 	in 

E; d  jo -Lausanne  
I.e jell 7'(U]i(/rIiUiiH/l(( 	i f  i//nUll 

Ides 0/or/u's  de.  Bedburn,  L'  Aveuturu (5/ Ii ri  /n en 	1 	iI/ / 
(rucon, dUrsula Bloom ; Une Vaissanc  a  li/c  GoneOfli&rC, l3ori 

orhatov Li's Ycux  de  ‚Jan,  Karel Illubucek ;  La  Naissanee  dl  
sxoplione, Rothgiesser  et  chönlank Douxe  ans  passes, FhlIJ)h 
iti'wster; Aux (Jon fins de  la  terre,  0. Spreng;  Tornikoff est  a  i'appu- 

ii, Ch.  Ernest  Kohier;  La  I'oit'ure Ni  7,  Georges  Lowtber: Un  
Ins  jerleur eons demande.  Priest  1ev, etc., venant respect ivenient  
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Etats-Unis, traduits ou atIaptes  1,:ii 	\I  
J.  Al.  1)ubois.  

b Des jeux radiophuniques  a  suites, ti 
les  < biographies musicales  de M'  A,cdra 1h:tit Ar st. jut  t  
les dbuts on  la  vie  de  compoiteurs on iiiterprètes ( li vers partui 
qtiels  noug citerons :  Tommy ei Jimmy Dorsey, magiciens na ryihii.i 
Jerome Kern  - I)an Emmet ei Ia naissanre du music-/,al/ 
Amérique - Samuel Dresser Jvu' lIoa'ard. eompo.9iIcUr amCricaiu 
Nicolo I'ayanini - FCdor c/maliapine - Séréua'le espaqnolc  oll  ha 
ne d'fsaae Albenix - Dernièrc visite  4 Frant  Leim,.  i':r /' 
l'OpCI('lli', etc.  

c) Les  c  /'isloirt's pour passer he (em ps de J.  M. DuIN, tu c  
desqucIIeae furent présentées  des  nouvelles  do.  France,  de 
Brelagne, du  811(1  de  11  ?fléri(jlU', (Ic l'F?qualeur.  (10 1'  Urmju'i'i. 
l'Europe ceutrale.  de bWi  i' 

dl Les /mistoires C€ranges 
Prima  Donna, Les  Mal,.  c/u etc c c.  /‚c 	tc' 	ha/cc. c/c 

Aid/time,  de 	ttpiiatie  A  utle'l 	I  hi  a  ‚'ohe.  .11. /)e/ mile,  de Ecuc iuti1et 
Aranea,  La FCc des kies,  de  \l"  An (. rie  Bart-Arosa,  etc.  

e)  Les Cimm issions documentaires  de George -Mic1w1 Bovay L'Epop/. 
de l'aiome, Le 1!onde  en marc/u',  Images  du Monde, La  grand. 
Avent are.  (IC  Gio Blanc, ainsi  que 8C8  I'eiiies annonecs et. ses Gon(r. 
dc iou/cs les couleurs 
d'  Ilenri Kubnick,  A i-/c CIC bien enterrC?: IlonorC dc Bai. a': 1"  kn'icc. 
ineentear dc (a polka; Latin/c, rot dc l'Crasüm ic pact1 
A'%Cron. artiste; Bernard Pahissy ; 1/CiJu'  Sl imrt,  Ic.  

et quantité  de  jeux radiopiton iques  diver s .  
Quant  it  Radio-Geiriève, on saiL que Fach it it ii  .c I 

des éinjssioiis (Ir;unati(Iu(S se localiso en trois series 1 )i(» 
distinctes, auxquelles  il  faut ajouter les graiuls classique-. 
rCservCs au  S tudio geiievois tout ccinriie les pièces cii troi-
actes sont rCservCes it  Lausanne. Ces trois series soul 1c 
Enigme.s ei a vent u.re.s' d U.  hindi,  La  pièee gaie  du di-
manche, les (ira.ndx je'ux radiophoni(Jnes du vendredi. L: 
Legende tenaco qul fait des studios (Je Lausanne et d 
Genève des mstitutiouis vouCos respectivemeiit au Tliéuttic 
et  a  la  Musique doit donc  faire place it. UT1C comlaissan 
plus exacte des faits. 

Paruni  los jeux du iuuii ,  citous les pièces inCdite. ii  
Georges 1-loffinanu : La Nyu du (Jheehaquo, La .Vuit  des  
Thipes.  La Bête q'ui rode; cellos  (IC  Marcel  de  Carlini: 
Esineralda, L'Assassin étzit décédé; cellos Ccrites  en col-
lahoratiori entre ces deux auteurs: Crime au clair de lunc 
et T'ioieftm's tic' Parine, qili fit l'oh1et it'tuut grand COt1C 0 I1N  
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us 	I 	(';uiiv!I 	1lithwi:  Lc /h'/ai..lJ,i.'ur.  
J)/hey, homicide voiontaire. D'autros autcurs encore four-
nirent  des  pièces inédites  a  cette serie d'Eimigmes  ei 
a"enturcs: J. K.  St.ieriin.g : L'Enièvcnievt  de  M Mathilde; 
Michel  Max; En quête  a  JIu.hroom Square:  hone  Roy : T ele-
ph one dans  la nuit; Terval: La Belle:  F'rançois Fosca: Mea 
((ipa; Jean Claini :  Mort sur rendez-vous; Pierre Beauverd  
La  Mort blanehe.  A  ces pièceS COflhI)OSéOS  spCcialemeiit  p°''  

Lte serie,  il  convient d'ajouter les adaptations  de  grands 
uluans [)oliciers ou d'aveutures, anglo-saxons OU français,  

La Mont en talons hauts,  de  Uliristiana lirajid,  La Taxi  
/aune et l)u Sang sun les étoiles  de  Staagge, L'Imisoupçon-
I1(,1)le Grandison  de  Charlotte  Amstrong,  par  tktti  I  Alexatidre,  

1.  Le Dénion bleu,  d'*iidré.\nnandy,  par  Marcel de  ('arlini. 

Les pièces gaics  du dimuanche ont valu  mix  auduleurs 
ttiten(Ire plusiours jeux radiophoniques  de  \Viliiatu 1.'1oux 

iwlaininent ceiix  (IC  la  serie  des  Propos d'un perro-
j  'ct, Les Dieu,e out quitte l'Oiymnpe, lJne Nuit au ehiltevu 
/e Matantirolo.  d  'lien ri Tanner, Pimnouc lie, Jean-SCbatien. 

dc Terval,  La Jléqère con/ondue.  (IC  Noëlle Roger,  L'Eté dc 
la  Saint-Martin,  de  Mci ihac ct lIalévy, Un Doigi  de whisk.  
(je José  Rière, Bille  de  clown..  de  Jacques Vannier ,  La.  
Surprie, et LCa.ndre ou la protection du seigneur,  Ic 
lu tues  Dapoigny, Succès littCraire,  de  Paul Cha rmoi it.  

La  serie  des Grands frux radiophoniques tin. VCIl(Ircdi 
ii nipreitait eritre autres uric serie (.l'Cvocations (lieS ('athé-
Irales, litres  de  pierre, dues  a  la  collaboration d'Isahcll  

V  illars  ei  dc i\Iarcel do Carlini : Westminster,  Chart res,  Reims  
'ologne, Rome ct (ioiiève furent successiveniciti Cvoquécs. 
ii autre cycle fut coiis.acrC  par Seg ilux Matres  du Fan-

fastiquc, avec Le Diable amoureux  de C?azottc, Les Ei/es, 
Ic Tieck, Le  Majorat,  do  E. T. A.  Iloifman;n,  Sylvie,  dc 

de  Nerval. La  serie  de  I'Explorateur Clail(lestifl s'esi 
;ulievée avec Un Voyage dans le corps hunmain  et  Un 

utre  Dmis le  Monde des  pierres prCcieuses. Signalons 
ucoro l'adaptation de.  Jean (ioudal  de  La  Tern pete (Ic  

Shakespeare,  Le Corsaire,  de  Jaques Dapoignv. L'Irnpéra-
Iuice aux c/iinères, Colloque avec le diable,  Elevation, d 
ieorges Hoffmann,  Autobus de Nuit, do Camylle Ilornung, 

1)on  Juan  d'Autrtehe,  de Al.  Berger, CrC puscule,  de  Georgts 
l'av,  La  Voix qui erie (ian,s le desert, Les Su.pp1iaut.. de  



1iuii&,1 .\ III. 	 v ( ) ( - ; I t lu I Is I1Lt(JU41Ut 	(uI1111I1. 

de Raoul  Privat, En  marge  Je la  eon.ciilIjOii tie  1848, 41  

Pierre Cnnrtil. Une itniovatiori a  W: Gn theme, troi. 
anteurs.  \J  reel  (10 Carlini, Georges lioffinaiiii et Henri 
Taimer ont été sollicités d'écrire uie  pike sur Ic rnênw 
theme. Chacim l'a  trait6 scion son o)1ique particulière, 
sous l'angie policier, psychologique,  t  liuniorvt i; uc. L 
theme était:  La  JIaison dzns  la  for7. 

Enfin, citons parrni les ciassiques Le  C, 101m /1tii.  f it ,  

Plaute, L'Avaie, dt _\1Ii&re, I.e Fz.cet r.  th Balzac,  /loriii 
dc Corneiil4. 

Pariii le-. &vucati.uiis ]itttiaiies  pr6sont6es soils fon114 
dialoguées, signalons  Au.  Royan'me  de  l'enla.nce,  scen4«-
d'eiifance dues  a la plume  de grands écrivauis.  En  l'mi-
tout les avec . . .  par  Henri Mugnier,  et  Le  Boudoir ne  

Medora,  par Pierre  Girard.  Quant aux chroniquos  n'-
gulières,  des fureiit conSacrées aux Beaux-arts,  P'  Em I  
Hornung,  aux Ecrivains .SUiSSCS,  par  Ileitri de  Ziegli  
a  la  T'ie in.ivernita'ire,  a  Ia. I'hiioso/)/n ie  l' i,  if 
I'illustrc criti((n' ftuii 	huH)) 	Ieul;t  

J)(/  lt- 

Des  le mois de- mars fitt créée  
La  feinnie  ei  ics  fern  ps acinels OÜ SOUL ótudtés des 
ProlulCtiies iii téressan t les au(1 it, rices, q ti'ils soi.en I d'on I 
social, l)rofesSiOnhleI, familial, artisti(Jue, éducatif ou pr;u - 
tique. Eile est venue completer  la  chronique  de  Robert 
Dottrens Sos  onlants ei  nous. PrCsentécs sous  forme  
de  dialogues, d'intcrvievs,  de  magazines, ces Cmisslo! -
out  perniis d'enteiulre  des  femmes tIClCguées  a  i'ON  I 
comme  Mme Kalmowska,  M B  oosevelt,  M"  Newlanu  I  
etc. Les proiulCmes do hi vie  nationale,  counnie cetix I 
ia vie  internationale, du  monde  feminin y  souL Cvoques. 

Parnui les emissions spCciales,  il  c.onvient  (10  noter ceIh 
qui fureuit consacrées aux i?encontre.s'  Internationales de 
Genève. Cet évCnenient exceptionnel fournit l'occasion 
d'inLervievs et  de débats, indCpendamment  des c,onférences 
et des  entretiens dont les passages essentiels furent  en-
registrés  et  comnientCs. Los auditeurs pureiit ainsi en-
Lend ic  du  rant  15  jours Ies  phis  2 rau  It- prsouinal it  es  du  
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¶motI(le  de,  Ja peiiséo et des arts. Leurs noms sont assez 
élo(juentS par eux-rnêmes  et  flOUS citerons: 

.Jian Gassan.  Ernest Anserinet, T/iierry Manin 1er,  Max-Pol  Fone/set, 
l(iolphe I'ortmann, G/iarks Morgan, Elm J'it!orini, Gabriel _i!ar(ei, 

Jian Lurçat, Julien  Benda,  Jean  Leseure, André Bain, Roland 
Manuel. (be/an P/eon, 0. Ungaretli. 

Concours  de la pièce en un acte 

Sur Fiiiiliative du studio de Genèvo un concours de 
piices  en  un acte  tut ouvert li thus les écrivains dei  
Jingue Irançaise.  859  majiuscrits parvinrent au studio, 
dont plus de la moitié venaiejit de France, Ic quart de 
Sässe et les autros de ilelgique, d'Afrique du Nord, 
d'Allernagne, etc. Lies résuJtats furent proclarnés au inois 
do (lécemls)re par un jury coniposé de,  15 rneml)res repré-
snt.a:ut lo tliéàtre de La (kuiiétlie, les sociétés d'écrivains 
cl d'auteurs drarnatiques suisses, Hadio-Genève, la cii-
fique radiophonique et tliéàtrale. Divisé cii deux caté-
guries, cc concours permit l'attribution de 10  piX Parmi 
los lauróats so trouvèrent trois auteurs suisses. Les 
ouvres qui reçurent los trois premiers prix da's chaque 
catégorie seront créées au mois de mars 1949 au mici 
do Ra(lio-Genève. Cc sont: 

.lfonsieur Tic-Tac,  de Jean Servais (J3elgiqne),  Tentative de mein-Ire  
par radio, de Pierre Vire Algcr), Les Viva;th, William Peloux 
Suisse) dans la categoric l'ièees radiphonijiies (t I.e (7arrousei 

.ous In pinie, d'AiidrC Marcel (Suisse).  Fra Ii'ilipj#o Lippi.  (IC .José 
lilariaux(F'rance),  La  Prison inodélede Toinawak-Cily, d'llenri Tanner 
5iisse) dana la  catCgorie Pièces de théitre. 

Vu l'imrnense succès,  Radio-Genève a décidé d'organiser 
tin itouveati concours en 1949. 

arie1 4 s  et M  usique lère  

I  (l/j(/l.9  

Los élnissioiis de fantaisie sont - de par un jeu 
cuinpiexe de circonstances et d'Iiabitudes - plus noin-
lireuses au studio vaudois qu'ä Genèvo. C'est ainsi quo, 
cctte aimée, Radio-Lausarnio a présenté au cours des 
'I1iisSiOflS Entree libre: 

Are-en-ciel - La Bourse aux ehansons - La Fete foraine - A lAu- 
berge de in Bonne antenne - Passage a  nicean - Au Bat de 1' Abbayc - 
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La 	i'i'h 	(UI 	I  ill(,qe 	•'IU'/uu/( 	'°!I 	ti tl'titrt 	critre ,  
grandes vedettes ci-aprs : Mireilk' Lucicitne Boyvr - Rciiée lice  
Eva Busch - Jacqueline Frauçoia - Lea  Peter  Sisters 	Borda 
'I'ino Rossi - Jacques Pills Roit& CarRa Andrex leinandi 
('harks Trend Pierre Mingand - Rent Paul - Maurice Baquti 
Pierre Court - lea ('oniedi:tn 1-larmoniats » - lea orellet-res Bernat I 
I  ilda 1-brat: Winter  (de  In Radio viennoise) - Jack 1 Ilian  1v 
Ventura Claude Luter \'icentc Beltran - Pierre Spiers Frl 
A(lison - Le Quintette du Jazz-Club  de France  -  Lea 'IroisChat 
terelles - '['he Three Just Men -Juan Debcttrc -- .Jnc1 aus Tavoli 
1-lenri Decker - Mauricet Roger Liithesi Yvonne Blaue -- Edit  I  
Piaf  et lea  Compagnous dc Ia  I.  'hareoti  Le 'irin  des Qual  ic  Ra - 
mond Bour - etc. 

D'autre part, On c/ia-tile  -I (u-s im'- i - i'e  et .1 a  carrviour  
'de  la  gaité - deux tll1'SS1ioIIs naIisées cii diffreiites 
vilies do Suisse poin;uitio -  out.  permis aux sa.ius-fi.Iiste.s 
loigiiés  du  studio d'assistor  k  des  spectacles, inontés  par  

Francis Berniet  ei  réalisés avoc  1-c  coneours  de  Louloti  
Schmidt,  aitisi  quo  (i'artiStes  cl (10  chaitteurs aiuiiés  du.  
public, Landis  quo  certains coitcours lois  quo  Thtes-le iiaus.'  
et Bon a  tire-rI vale:nt  au  S tudio Un courrier volu!iuiuux. 

N'oublions pas le Boujour  de  Ja-rk  Roilan,  Jane c-  
lack,  Les sauvenirs  du. Coup  de  Soleil, Le Livre iJ'Or dv. 

Lapin.  Agile, et des  evocations  de  Pauline Cartoit Ai' 
v'ieux  Café-concert (thux (11115 5 111IIS 	T.('  s'eiiiiiiaiit tla. 

l'opérctte (deux  61nissions  

Los  «variCtCs » radiophonttuis 	11 1  I' plus  dilfirile tli- 

genres. Eniever  la  vision d'uii spectacle  ei  vouloir prCtotul  Fe 

en  maiuteiiir le vivant intérCt ost uiue gagoure. C'est Ia 
taisoui  pour laquelle le domnuic  des  variétCs,  quelle  qul 
soil  la  vigue-ur avec laquelle on le traite, enregistre  de-.  
succès aussi irrCguliers. Pourlant,  la,  liste des  emissions 
ci-dessus prouvera hi duitensioti  (10  leffort qui fut  accompli. 

[)o  son cOle, coustatant ((ilO le succès remportC  par  Ia 
l)1UP11t  (10 SOS  6111 iSSH)1IS était réelloiiiorit  durable, Je  str-
ViCO  des  variCtés  de  fladio-Uouiève  a  [ toposC  a  hi I)i rectiot 
de  niainteuuir ses emissions  au  t1ogtttt1LIe  de  1948  ci (It 
rCserver pour l'avenir  los  nouvel.ies forinules  a  l'Ctudo. 
C'est aiuisi  quo  furent  inscrites de  nouveau  dans les  sei« -
mas  la  tiaditionnelle  Heure  variée,  La  Scene tournante,  ei  
les galas puhhcs  En  scene pour le micro  ei  que prit toni. 
naturellemeitt place dans  la  journéc  du  dimaitelie  La  I)enja-
mine  de  ces emissions réguiièu.es Les A'oureni-rs  (/1.' .31.  (1iin- 
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br('lette do  Paul Cliapon.nière, cependaiit que, Ic dijimiirhe 
soir, le « (fate dv Co,i,liiere,' retrouvait cha(Jtir! (liozajite 
sa fidele cIienth. 

.'fin  de renwive]er au iii;ixiiiiiiiii la niat,i4u_ diffiis  
et  tI'offrir au  l)1lJIiC  des artistes riouveaux et dc premier 
plan, une entente a été réalisée, sur l'in.itiative  du  studie 
ile GenCve, avoc les services  de variétés dc Zurich  4 1  

de Lugano, arrangement qui permit d'attirer en Suisse des 
;irtstes et des onsenibles dotit l'engagenient êtait irr 6a1i 
sable ou rujucux jusqu'ici. C'est gräce  a  cette collaho  rat iio:u  
entre. plusicurs sociétés  quo les sans-filistes eurent le 
privilege d'eiiteiidre le célCbre groupe vocal Les Comedian. 
1!armoniss qui avaiL cessé son activité 1)endalit plusicur 
a tinées. liii. 1)laIi (I 'engagements tripartite est  it  ['étude eI 
f:icilil.era  Ja venue en Suisse  de vedettes ponvant iuitéresser 
l'eiiseiniil 	11H  aii'i iteii  N  -lii55(5. 

iI/I.'ltJ((e /CiJ(i(' 

I)ati.s  Je plan dc (.xyordination général,  id  en 
sal juli do cc  quo nous signaiion.s plus haut, la iuusiqu. 
b'gère doit étre produite davantago par Radio-Geiieve que 
par Lausanne. C'est pourquoi le studio genevois a, cette 
année, continue do  faire entendre ses trois groupes rC-
titliers, 1'ensembk Jean LConardi, Achilie Chri.ten  et  son 
iiJlhine  et  le  Grand jazz  Syfl?.phOfliqUC  de  Radio -Genève 
place sous  la conduite dc Tony  Bell.  Sous Ic  nein  d'En-
;embie rcnnand  de  mus'iqve legère,  il  a  CLé crCé  ui  
ivatriCme groupe place sons  la direction d'Lidore  Karr. 

Des artistes tels qu'ivette Giraud, Lys Assia, Eva 
I usch, Ronald Chesney, Billy Toffel,  Horst Winter, Jeaji  
Nello, Roger Lucchesi, l3ortalau Bujka, le  Duo Munieii thaler -
I  )fyJ,  Je quatuor Cetra, le Texas-duo so sont produits av(u 
is diffCrents ensembles ci-dessus cites. Certaiiies  de- ces 
emissions -- prCsentées sous Ic norn  SCrCnade  18  - souL 
'(gUlièremelit relayées, depuis plus  de deux  ans,  par In 
I adiodiffusion Française. A cc sujet, signalons  quo  los  ser-
vices dc musique légCro groupés sous Je iiom  de Tony  
Bell ont fourni cette auiiCe  .186 emissions  a  Sottejis, 42 
Beromunster, 13 a  lil  -i  hen.  I')  
ei. 3 	i i'étr;tnger. 
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liidépendainment  des qtiatre formations r 6gu1ièrc d 
Radio-Gcnève, do.u t  la plupari  des mombres soul des  
special isles iiidépendants,  los  I.-woductions tics orchestres 
Hazy  Osterwald, Buddy Bartinat, The Continentals, OCo 
Voutnard, Georges Oppliger  ei  ses Georgians, Freddy 1-
berty, Los Clippers, Boyd Bachmann , Sveiul Asmussi.  
Yvonne Blanc, furent (liffusCes rCgtihièrcineiit. 

De son côtC, Ratho- Lausanne  a fail une gratido part. 
It wie serie  de  clinuits musicaux  ei  de  parades étrançjères. 
Le c.ompositeur Vaclav Neihiyhcl,  en effet, secotidC P°' 
Jean Maurice Dubois, a rCahisó pour cc studio plusi.euis 
emissions sur des thènies populaires ei qul fureni dwiiiCes 
avec Ic coucours (he solistos ei  de  1' thiestn (itt st.U4iiO, 
ainsi quo des acteurs, sons  la direclion  du coiiipositeur. 
C'est ainsi que l'on enteudit iiiie  <('Suite  silCsienne »‚ 
(<Images  d'Asie. »‚ « Images do l'inlande »‚ «La Grèce » et 
une evocation do liii d'aniiCe « Minuil autour du Monde». 
D'autre part, l'Orchestre  leger  du  studio, sous  la direction 
do Raymond Verne, préseiita wie srie d'ómissions, avec 
Ic c.oncours dc solistes iiiteriiationaux, e t sons le titre 
« Parades Ctrangères »‚  a emnuené los uiditeurs sous d'autres 
cieux: en Rournanie,  on Hongrie, cii Vougoslavie, en Grèce.  
en Espagne, aux Antilles,  en Italic,  etc. . . . Marisa Morel, 
Pauline LCandre, chanteuse creole, Svlvane ['agani, Vehitza.  
Georges Stréha  et  son orchestre  de  l)alalaIkas, Issia Erlyli,  
hüte  de pan, Coriue  et Antigone Scssidi, Vincent Farkas, 
participèrent it ces « dCpayscnieat Hu1(;Hx lii i  -!Jllht 

avoir Clé goütCs  des  tlt(l11OuIIS. 

Le /i.ju' 

Outro les emissions  de disques de gelires tiCs thy is. 

diffusCes  par Radio-Lausanne, sons los Litres suivuits 
Pile  on face?,  Ryt/imes  cl  romances, (J'est toujours  la  
mInie c/iansoii., Prelude  a l'avant-scène,  Au  qoi  du  jour. 
A'inlyjance, Samedi .soir, harmonies  en  bicu, l'aree (1'Üfl  

en  pane . . . »‚ Sirin.y-SCrCnade, Petite parade nocturne, 
etc., los laurCats du Gran.d-Prix  du Disque ont W. 
présontCs aux auditcurs,  au c.ours d'une tlizaino d'Cmis-
sious. Charisonniers, librettistes ei interprëtes  de la chan-
son  out aussi dCfilé au micro  de  Radio-Lausanne,  on l'oii 
diffusa  los 	itieihlt_'iites mi 	los 	ilw 	(ar;uItCtisti(pics (If 



h'urs creations  au  cours d'êinissions ayaiit poUr tiLres  
!n re/ra'in court dans  la  rue,  Chansons  grises, chansons  
ioses,  La  chanson  au  microscope,  et  uric  Serie  riouvdfle 
vient dc dCbuter Jeunes liremiers ou Jeunes prein'iJre' 
ide Ia chanson. on Pon  Sc  penche sur tl1uk  d  
rinositeurs ou d'iuterprètes do ce temp-. 

Ieiitioiirioits aussi  la  serie (Jompositeur.s 	ises qui 
jase  Je  mardi,  k  quitlzail,  et au  cours  de laqueJie 
RadioLausaune  a  fait eittendre  et  prCsentO  los  cnuvrec 
les  plus importa.ntes  (IC  ooiiipositeurs  de noire pays,  Arthur

, 
 

Ilonegger,  Frank Martin,  \Villy  Burkhard,  Jean Biiiet, Jean 
.pothCloz, Jeui DupCrier,  Walter  Geiser,  Armin Schibler, 
Heiiri Gaiiebin, Raffaele d';1essandre, Conrad Beck, 
flh1ni;ir SL  I:, I  lliiii Sittili. 

J/f  

A  Radio-Lausaiuie, les emissions d'actuahtCs ont etC 
dCveloppCes sans cesse  par  Papport de nouvelles form( , .--.-, 
de presentations  (en  génCral  plus  soIros)  par  l'appui  (10  

reporters  k  l'étrauger  plus  'iioinhreux  et par  le constant 
ffurt dc  1\1M.  Romieux, Vallotk)n, Nord mann  ei  Zbinderi,  

(laus  le cadre d'Cmi.ssions déjà  fort  connues: Le Micro days  
Ja  vie - Le .iliroir dv. tem)) - - Le monde ce/ic qnin:aine - 
Le  Forum.  dc  Radio-Lausanne  -  La  Quinzaine litléraire.  

A  Gcnève,  los  ac.tualitCs ont fail place  a  deux series 
J)al'allèleS, l'u.ne  plus  locale Ref lets d'ici  ei  d'ailleurs, 
l'autre très  inte rnationale La  Voix  du Monde,  qui  mit  
les auditeurs  en  contact direct avec les grandes institu -
I  IonS  internationales  fixécs  a  Genèv,  I t  Pa ri.z ou  i   Eako- 

u  

Mais  it côtC  de  ces emissions doiii liniliative ieviwr1 
essciitiel!einent it  la  radio,  10  public  a  etC sollicité do  
faire  Iui-mCnie  des  proposttioiis  ei  dc dieter So ll  

ot it  la  radio. Airisi  en  est-il des  Reportages  a  lu 
(lemande  de  Radio -Genève, Cmissioii it grand succès OII 

l'aU(iiteUr obtient  quo  You realise it son intention tel 
on tel reportage do son choix. En  outre, dans cet ordn 
(l'idCes, l'homine  de  La  rue  a  boujours sa place r6serv4. 
aux dCbats sur les grands problèiiies  in  tori ;ifiona  ix  qti 

peut discuter avec  des  spCcialistes.  
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La  Ghan4? (Ill bOnheur,  a  Ra(iio-LaemHle 

Faut -il  rappeler ici Ic succès  enorme  de  cette 6 1iiisSi•)n 
coiiduite  par MM.  Roger  Nordmami et Claude  Pahuci,  rein  
placant  (IC  Jack Hollan? Parmi les actions les  plus  impor-
tantes qui furent entreprises  au  oours  de l'aunée  1948,  eitouis  
Ja  oollecte potu• les sinistrCs do  Blausee-Mitholz, les siX-

cours portCs aux itiotidés  de  la  Moselle  (13  caniioic-
reprCsentant  118  tonnes),  des  appels Pour certains maladi-
dans  des  cas dCsespCrCs qui rapportèreiit  150  gr.  de  
streptornyciiie, ainsi que  des  secours donnCs it  des  estiu-
pies, It  des malades,  it  des  inaltiourcux, etc.  1500o  
chapeaux  de  feutro furent rCcoltCs pour fabricluer  des  
pantoufles aux vieillards,  27 292  hoItes  et 122  tubes dc 
JaiL condense (représenLint  fr.  3.5000.-)  furent liv rs 
mix  enfants italiens  et  plusiorirs aux orphelins  de  Silvi 
Marina, etc. 

Ii serait trop long d'Cnumérer toutes  los  actions 011tr4-
pi'ises. Disons cependant qu'outro  los  marcliaiidises,  Ja  
ChaIne  du  bonheur  a  rCcoitC,  en 194$  scuiement.  plus  (lie  

fr.  350 000.-  en  espèces, qui pennui retit de  Viii  r au  sc 

cwirs d'innombrables malheureu  x. 
Reste  l'Cinission  du  23  dCciuibrc  de  la  (Ilailic  du  

ilionileur  internationale  clout le souvenir est encore dans 
toutes les mCmoires. Siiivant l'initiative dc  Radio-La  ii-
saiine, Ia  France,  l'Italio, \Inuiaco, l'Autriclio  et,  sur  
tut plan  individuel,  la  radiodiffusion allomande, ainsi qui 
Trieste,  y  prirent part, pour « sauver  10 000  eniaiuls 
d'Europe». Cc mt une  des  émissiions européeiines qui 
eurent le  plus  grand retentissernent dans le monde, depuis 
Ja  naissance  de Ja  radio.  Eile  permet, pour  Ja  Suisse 
rornande seulemont, dc venir  en  aide it  des  rnilliers d'en-
lants pauvres  et malades,  mutilés, tuberculeux ou pr-
tuberculeux  et  do s'occuper d'eux jusqu';\ Ia guCrisoui 
tniiiplète, Si  CO  but  pout Ctre atteint.  
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.  Mmite (enti'i  

I  'LLIUiU  di Cui  si discotre  è stato tra i piO vivi die 
Lt nostra Radio ricordi: e quindi mal si presta a venir 

udensato  in poche pagine. A costo, quindi, di dimenti-
ttre molLe fatiche, di cui piü d'una feliceniente ctonclusa, 
(mpi.remo aria corsa veloce attraverso  il lavoro svolto,  
I.  u'iiando c.ol discorso a l punto  in  CUi l'ahl)ialno ititerrotto 
iu 5COSk) anflO: l'ascoltatore e  il lettore avveduti inten-
devaiio  in quel nostro resocont.o  la nota del prelutho,  
11  italcosa come  il tono (ie1I'u 0 I 110  di  poche parole Ch( 

erb, dentro, maturi liii progetto ambizioso.  
E 

 
il  1948 ooniinciö COfl UIIa serie di « hilaiici » dcdical.i 

;iI['orientamcnto dcl pahblico  sulle piü dibattute speranze  
1'l  iflOn(IO : da II prose ari avvio di  natura culiurale, ( 
attravcrso rassegne di raggio non comurie (« Les cahiers du 
Rhóne »‚ irnpresa spirituale svizzera; « Nd mondo della 
I.ragedia greca»; «150 anni di iridipendeuza ticinese»: ccc. 
-i porto a quella domeitica di fine ivarzo in cui ulia 
iiitroduzione a due settimane di programmi radiofonici 
'ispirava al motto Festa (IC/la 11w/jo coil cui la RSI 

tittendeva di confermare una consuetudine iriaugurata hi 
sttimatia di Pasqua del  1947 e di dedicare una collana (Ii 
programmi all'intelligenza umana, alla fantasia e ai mi -
t.ivi ideali: col preciso interito, porö, di saggiare,  per  
Hascuno dci temi  e degli argonient,  la tecnica piü adatta. 
Nel corso di quella vasta fatica la,  Radio presontO all' 
orecchio dell'ascoltabore una serie di « tecniclie» atte a 
timunicargh svariate realizzazioni d raminatiche e ante-
logiche, iiicliieste, creazioni assolute, sintesi, problemi d  
(ultlira, lavori di tcatro e coiuert.i, concepiti secondo ut 



ragionanietito coerente  a t  mezzo  a  dispOSl7I 	: Ill 
jiii'o1a, eleggendo  il  microfono  a  mezzo di cullura - 
ineglio,  a  mezzo di conosceuza. 

Sfogliando le pagiuc di qilei programuli c'iinbat.tianio 
iwi inigliori nomi c.he  Ja Radio  pote agganci;tre ai SU41u 
ideali: dagli autori  Beethoven.,  Garcii.  Lorca,  Yeats,  Claude!,  
Paiestrina,  Bruckner,  Wagner,  Goethe.  Shakespea.re ,  Mo:a,t,  
Haydn,  Anouiih, ai trattatori  cd  esecutori Lionello Venturi,  
Carlo  Bo, Fran.cesco  Flora,  il  Duo  JlineUi-Calace,  Cario 
Linati, Giul'io Con/alonieri,  Carlo Zeechi, Georg Schmid/, 
Albert  Béguin, Eleua Zaresclii, Enrica (Jorli, (rian/ranco 
(Jontini, Bernardo I'a'uingartner,  Franz  Fass&ind, Dinu. Li-
patti:  per  culmiiïare, domenica  4  aprile, con ujia serata 
radiofonicameiite ecoezionale,  in  cui, accaitto atla  prima  
CSCCU.ZIOIiC mondiale di uiia corn posizione di Rwear(io  
Strauss,  la  1il  pwpose  alla Uadi.o (Icl  iiiomlo  i  risuliati 
di utia grande inehiesta internazionale suE pi'oliicrna dc] Ia 
inoialiUt alla  Radio; o  potè aprirla recando  il  niessagglo 
1)articolare della suprema autorith spitituale,  la  iaroia di 
Sua Santità  No  XII. 

Dopo quel piiiito acceso ncIl'annata rad iofonica, non 
era piü possibile ripiegaro  sui  soliti programmi ;  e  anche 
Ia tregua estiva,  pur  coit le inevitabili economic imposte  
dal  difficoltoso bilancio, non ci impedI di corifidaro al 
micrufono  ne l  solo  agosto  circa 13()  programnhi di I)UOJI. 
livello culturale,  da 10 a 100  niiuuti di durata ciascwio  
da  CSCCUZiOILI di buona musica  a  lavori teatrali di  Priest-
icy,  De  M isset, Meneg/lini  e  l'crrini, Jean (Jocteau, Ercoi  
Luigi  Morseili, serate di Poesia Spagnola, di Stamqa 
odierna,  la  « Storia della Colonna in/alne » dcl Manzoni 
il  « Convegno » di critici, poeti  e  arlisti .svizzcri  e  italunii  
in  inarqine aila Bieii  naiv  di  T  u':ia,  o cosi via 

I  PIU)G[LMMl I'IIIL\II 

Eniissioni  en  itu ra Ii  

La  Sezione Sperirnentale  ha  presied uto Ic  im  11esc del  
1948  recanti  il  sigillo dello stile  por i l  microfono, su-
l)rLtutto  nel campo della cultura. Qutila cultura  die,  
]lelle sue crortache settirnanali, Si era talvolta raggriippati 
ill  (11  tn (l'illteresse quali i?ie'jiie '/itqionali .  

56  



pubbiicaioni ii OS/re  : ,  ~:, Li S tampa  (J'Og(Ji )‚ «  Finale  veie-
z'iano »‚ « Le G1iide  del libro svizzero »‚ « Opere straniei« 
volta/c ne/la nostra lingua »‚ « $tudz  8torici  (i'ofj!/i»  e « 
pitlura oltre Gott,ardo »‚ cercO anche di soddisfaro i pitt 
diversi interessi dogli ascoltatori fedeli ai « Corsi scrali ». 
Si  è  vetiuta affermando l'itha della necessitk di corsi 
1)i11  conipleti, di maggioro durata, su uti  solo argomento 
o periodo storieo o  artistico. flasterit jicordare ]'eccel]eiiie 
corso di Sergio Mordasini sulla Costituzione Svizzera: 
quello, lunghissinio, di 'l'oeua  Pult  dedicato ai grandi 
svizzeri del  Passabo:  o  l'altro, di importanza eccozFoiia.1e, 
di Albert  Béguiti stil Rornanticismo, rionchè  it  corso di 
storia della  prima rnetä dell'Ottoconto, del quale diremo 
piü  avanti. Sono stati trasmessi corsi scienlifici, corsi 
di ecoiiomia, di filosofia, di diritto, di letteratura, di 
musica e  oosi  via. 

Gon gli ultimi mesi del  48 i corsi serali  hanno affroii-
lido,  in  nit programma speciale  ehe ha racoolto Iusinghieii 
consensi  1)01 la sua vastjtt e in  tJrenza di nomi illustri, 
le Conamem.orazioni dell'()ttocento.  Al corso di « Storia 
della  prima  metà dell'Ottocento » hanno cottaborato alcuni 
fra i pii insigni storici nostri e italiani; contemporanca-
monte,  la prima metà del'Ottocento veniva illustrata  in  
un ciclo di speciali trasmissioni sulie lettere, le arti  
figurative, la fiosof ja, la musica,  il  costume  e i giornali 
dell'epoca. Preced ute da cotiversazioni lot roduttive, sette 
serate hanno radiofonicameiit.o presentato capolavori musi-
cali e teatrali, della prosa e de lla poesia dcl scoolo SCorsu; 
haitno illustrato correnti artistiche; hanrio fatto ricorre re  
i migliori norni clell'Ottocento. 

Coit  il  piano d'inverito, la Sezione Sperimentale 
entrata nei programmi in  modo regolare, fissando ogiii 
sabato sera appuntamento  per tutti coloro  ehe  si 
interessano alla Radio e credoiio  nel potere del situ 
linguaggio,  e si è affacciata sul 1949  con una quantitt 
di progetli ehe intendono  fi.worire una maggiore cow- 

ii7i 	(ltlli 	tititiO 	Sit 	ill  

Ii ica/ro  e  ic  

Si  i,  seguito un criterio di scelta ehe favoriss wia  
I  trssiva eleVilzi)I1C  a  rtisl ot :  C,  at  [1)  scOpo (ij  g  notare  
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!i  ;iscultatori alla colwsueiiza di taluiii aututi  e  feiiuiiioit  I 
d  raininatici del iiostro tempo,  it radioteatro  St è  sviluppal' 
iii serate jutrodotte  da  piccoli saggi di cliiarimento. Difatti 
it teatro, conic iiellc el}Oche  piCi splen(lenti (lella su 
storia,  è  oggi ima misura morale, specclii'o  e  c-astigij  
dci tempi:  e  accanto  a  opere dcl passato, di valor 
classico  0  di pii'i CSt('St FiS0IUUIZL popolare,  it Teatro delLi. 
]Iostra fl;uiio  ha  affidato  it significato pedagogico del  sm,  
lavoro ai migliori successi ooiit(.niporanei. Tre registri 
(classico, leggero-popolare  e  modern.o -d  'avanguardia) ch' 
acoomnunano  i  gusti di  grau  i)arte degli ascoltatori; soli 
cosi ci  è  parso  die  it Teatfl) all;i Iladjo l)otesse esertitar  
Ja  sua non facile funzione. 

Xci corso del  191 $  si roimlano  a  reutuUtia  i  lavuri  
picooli e  grandi scrilti dai nostri  autori o  attinti  a  leUv-
ratura radiofonica  originale;  ma non soito stati dirnent  i  - 
(;Lti  i  maggmori scrittori del passato  e  del prosente,  I  
(lit opere, opportu.na.meiuto nved ute, scorn  poste e  riconi - 
1)oste seco.ndo inteuiti railiofon ici, pOsono, attravorso  11  
iicrofono, offrire it Jliprio se.uso moral istico,  la  propli;' 

ii inaila  e  poctica esperienza all'ascoitatore d'oggi,  it  CU  I  
enntatto con  esse  non sempre resta altritnenti facilitatn.  
A  rivelare  10  spirito con cui  i  capolavori veiigono recati 
al rnicrofono, vaiga  la teudenza  a  raggrupparli sotto estei 
centri di interesse  e a  toccarli net pwito pii acuto, jwr 
Eeuitare un didatlico audio di congiunzione tra  i  graiidi 

iriti  e  l'u(htore : « Dramini (tel Lavoro »  ad  esempio 
ppure Al Mcraviylioso »‚  0  « Tcatro romanlico ita1'zno 
It  11  ito (ii  Faust )>, eccetera.  

I  J3onianzi  a  puntale haimo voluto alternare  la  re-sa 
lw! i'ofonic.a di Capolavori assoluti  a  quolla di opportuii 
uiarrazioiui cli larga faina iopoIa 

Pubblico  C  Radio 

mii di conversazione ooii  it puihilcu attin  'I - so  ii  
in  icrofono hanno gradatamente ahituato all'asc.oI  to  colt 
ii tendirnenti piii iiiformati suite esigelize della  Radio  

no sono scaturite critic.he reflessive, SI)CSSC  volte docit-
uiientate, frequentemente costrultive. Non Si  SOHO  perô  
I  (-(  I lt( 	tutte lo iiiiii iti  C 	criticho 	uid tuii 	i 	i  iii 



(JIflh)Ct.A.11ti lhLflhI()  I)!'H10S0  IIUOVI niodi di iiiclagiiie (lel 
gusto degli abbonati,  prima  di tutto portando direttameiite 
it microforto  neue  case degli ascolt.atori ier  captare diretta-
inente  i  ki'o pareri  sui  programmi della RSI, secondaria-
iiiente sottoponendo  vari asl)otti  di trasmissioiii radiu-
foiiiche, fonnulando nel contempo paragoni  0  oontra(l-
dizioni,  in  terzo luogo inipegriaiido gli ascoltatori  a  for-
inulare giudizi critici sit tra.srnissioiii preventivarneni 
indicate. Sono poi state trasmesse nove itichieste puhlliche 
su temi  sociali, politici  o  culturali. 

Attraverso queste formule di puhhlica consullaziOIL 
la  Radio  si ía veicolo dcl petisiero degli ascoltatoni  sui  
iroblerni pin urgenti: capace di farsi termometro dell'opi-
ItiOnd,  il inicrofono,  ehe  ama gli nomini, mesciola  it suo 
(reecho fedelo  alle  voci di quelli.  In  sede piü pOpoktI'(, 

it « Mic-ro/ono risponde » sveltito iiella struttura,  ha  esa  u-
dito  mi numero iinportantissimo di dornaimde,  e ha  
ci irnostrato  it iavore che gode vedendosi affluire, nei mesi  
a  regime settitnanale, ulla media di letter( dopia  i  

cifronto ai [fld5i COn due sole al) paniziofli. 

-enpro nell'aiidiito dci rapporti COIl  it pubbli 	cca- 
liuiio  ehe  clurant (  il 194 8  sono atidate  in  ucla •)() tras- 

111 iSSl4Oli 	(Ii 	j ) (i( 	//// 	Ili 	IIatii. 

Cun  la intruluziojie del  piano  estivo ic emissioni di  
:11  ualità sono diventate gioriialiero; con quello invern:il 
Itanno preso  il nome di «Quotidiano ». Sono stati tratta Ii, 
sotto tiboli diversi,  beim 1105  argomenti, mentre oltre  400 
voci,  in  parte dinette,  in  parte incise, di personaiità di 
primo  piano  del monin inturic:tziinal soicu ucite 1;uli 
;iltoparlanti della Its  1.  

Con1'iltroluz1oilL- 	Iii 	1it1I(. 	i\I!It1i 	Lt 	iiLj;c 	Ii 

(irrispondenti esteni  è  stata notevolinente allargata. \ 
Iimentichcrerno  ehe  la  Sczio.ne Attualità  ha  curato 

inesso  in  onda, oltre al « Quotidiano »‚ altri programmi, 
sintesi d'occasionc  e  di nicorreiiza, inchieste vane (Ii 
sapore giornalistico  e  it ciclo altamente dranuiiatico 
radiofonico « ii quiuto cavalicre d01 ':lpocalis.9e 

- 



Le  Ri, -  ‚ I 

La sera  La die quasi  costantemeii ft ospita  i p  rug raw ii 
d'iinpegno della Sezone (ii iuiercoledI)  ha  avuto  riel coro 
dell'anno  i  seguenti gettoiii  22  RuIioriviste,  10  Spt-
tacoli pubblici,  10  Varietà musicali,  10  Varietà allestit.i  
a  mezzo di registrazioni speciali, oltre  ad altre  ricreaziotii  
e  altri spettacoli curati dalla Seziotie (lialettale  C  dall'«Oia 
serena ».  I  primi spettacoli pubblici, dotti Sirenette,  rag  
giunsero  it massirno della popo1aritt. Segui  it Triton ,  
slorto eon l'intento di (livellire uno spottacoto pubblico 
niensile, possibilmente fuori studio. Net  corso dcl  1948 
Ia Seziono ricreativa  ha messe  in  oiida  12 Films  radio-
fonici, alcuni creati appositamente  p'  it  rnicrofono, altri 
tratti  da  realizzazioni cineinatogiafiche vere  e  propdi 
mi genere iiidovinato, suscot Ii hi  1i d i tat t  iv;t re (IOV( 
interesse aI1'ascoltaz]one. 

14'iiit.ero  anno ha  pii. Vito 	uit;t fitia 	Ii joroograilun  i  
doiiieiiicali cl'intonazione leggora  e  giocosa  a  (olilatto cub 
it 1)UbbliCO : Sva.ghi  e giuoc/ii, Punto interrogativo, Li 
bottega del buon umore, A micro/ono ajerto. 1'eampO11 
conipletati  da  un ciclo di gialli radiofonici. 

Benchè già nei primi otto mesi dell'aniiata  lt forme  
della ricreazione alla  Radio  fossero molte  e  a.ssai varit, 
l'auturmo  segne  sul grafico dci valori una linea forterneimte 
ascendente, una nota dutamica, umia maggior fantasia net  1v  
invenzioni. Risultato, qnvsto, IIl;t mioor;LIIi'.z  zinne  olu'rata  
in  questo settore. 

f,it 

Le trasinissiommi  ehe  torimano settimmiajialumente al mimitru-
fozio, pii cli qualsiasi altro programina, affidaimo  it  loro 
successo alla varietà degli argotnonti  pos'  no,  in altre  
parole, reggero al microfono unicamente  Sc la  matassa  
delle  abitudimmi dipana costante diversitim. (Ii temi accanto  
a  compiuta ricerca cli espessiono radiofonica. 

Casa nostra: Con l'introduzione del programumia iii-
vernalo Ia rubrica  ha  precisato  it suo carattere di speccliio 
del volLe  e  degli avvenimenti del Canton Ticino: essa dif -
1011(10  la  voce della nostra gemite,  it  suono  (leite  carnpumme  
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delle  città  e  dci villaggi, le mcdjtazioiii dci iiostri letterati,, 
gli studi dci nostri politici, le note  (101  nostri giornalisti, 
Ic croitache dci « reporter »‚  it  risultato del lavoro del 
paese, le speranze  per  l'avveiiire. 

T7 oci del Grigioni-ltalia.no:  jiel  1948  le settimanali 
mezz'oro grigionitaliane hanno raggiunto  it  fliaSSirnO (lella 
varietk  per  una rubrica  a  c.arattere  regionale.  Con l'nnzio 
dcl pogrtitiiiia itivernale, si  è  iniziata una serie di tias-
rnissio.ui  sui  teini soguenti «  I  nostri prohiomi »‚ « Ii nosiro 
lavoro »‚ « La  riostra vita »‚ « Le nostro opere cl'arte »‚  

I  nostri autori »‚ «  he  nostro corali »‚ «  I  iiostr'i pacsi »‚  
I  nostri  figh fuori  delle  vail ». 

Pa'noranui  e  figure della Svizz'ra itaiiaiia:  Sc la  terra 
vizzero-itaIiana suscita pagine vivo d'invito poetioo,  la  

storia del Ticino  è  ricca di nomi  ehe  nwritano cI'esserc 
ricordati:  e  alternativarnente l'wio  c  l'altro patrirnonjo 
engono illustrati all'attenzioiie degli ;tsrtalori  delle  tic 

St 1 z14  i  -V1zZe 1* e.  

A de  srL:ero-itulwil'l : wa  ualloila  tad iofoiiica di artist.i  
ha  il  )egjo di I:iorLre  tutto  in  Casa :  it  puhhlicio non  ha  
nernnno bisogiio cli soomodarsi  per  reiidersi  conto  di 
tIUCi che avviene.  La  RSI  ha  voluto onorare  i  suoi espo-
tienti letterari, artistici  e  musicali con una serie di piesii-
tazioni concepite  in  modo radiofonico.  La  serie intejide 
di esplorare Ic voci pi1 tipicho della regione accanto  a 
quelle die  per  Ia stessa porlata dcl  lorn lono  la  reione 
hanno superato. 

Per  i  ragazi: -otto  it  titulo 	I! 	Iio Winigazzi 
to  einissiolil hanno avuto luogo ogni settimana,  da  gelulain  
a  fine giugno  e da  ottobre, eon apporti scritti ticinesi »  I  
italiani, suscitati con l'iritento di otteitere aderenza  a l  
iiiotido  infantile,  rispetto dci particolari hisogni della 
fanciullezza, siorzo d'arte. Sono stati avviati,  in  part  1-
cohn-c,  un ciclo di leggende svizzere, utia collana di fialc 
un ciclo dedicato  alle  piccolo inveuzioni, im ciclo dal titol

,
o 

« Quaticlo  i  grandi uomini erano piccoli »‚ presentazioiii 
iii libri iiuovi,  C'0111111(-1 1H I  :ul  14!  liolizio tlic j)Osnflo  o  devolm  
ititeressare  i  ragazzi 

IN 



Per i  giovani: cuii I'autunjiu del  11948,  l'tijitiiit'  s 
è  defiiiitivaiueiite impostata grazie  a  un pii vivo interess 
dei giovaiii  quasi  tutti  i  mauoscritti sono opere di studeitt  i  
del Liceo, della  Magistrale e  della Coimnereiale;  i  preseit-
tatori  della rubrica sono  pure quasi  tutti giovani studeiiti. 
Garantita seinbra, iinalineii te,  la  collaborazioiie mensi 
degli uiiiversitari ticiuesi. Le ruhriche trattaiio di PrOblel1  i  
tecnici, sportivi, sociali, artistici  e  scientifici. 

Un tentativo nuovo  è  quello  ehe Va  sotto  la  clenomina - 
zione «  I  giovani doinandano  e  fbi rispolilialilu  

Per la  donna:  in  autunno  i  prograiiiiii fiiiiuiiiili  ah-
handonarono lo sti1 dialogato  e  sceneggiato  per  poten - 
ziare II proprio carattere  informative  od educative, nella 
parte riservata alla att.ualitit, nella trattaziono di problenii 
di vita femmiriile  e  €IlUnl)itu riservatu all'il  I  listrazu)!! 
artistica della doiuia. 

£S'eienza  e  lavoro:  1)  sill ia Pt supratt.i  (tu  at lavotatu ri 
questa nuova rubrica comprende uiia  prima  pane orieji-
tata  stille  attualità dcl lavoro, una seconila,  La  pth impor-
latte, rivoita  a  prohienu interessanti le relazioni fra datoui 
di lavoro  e  lavoratori,  e  una terza parto  in  eLli vengoli  
date  risposte, senipre in  inateria di laY) ru, aid  i ad  tab ri  
ehe  Si  hatino sottoposlo  delle  doinande. 

T'irere, vii'endo •ani:  la  rubrica di « lra(astOro »‚ fatta 
setlimanale gli nitimi clue inesi dell'auno,  ha  trattat. 
argonietiti di interesse generale  nel camp<)  igienico-social 
pl)blelni di attttaliii. interviste  e,  inline ,  jt.jeflu persona1  
e  cIell'abbigliaineti ii.  

1  prOjraiiiiii (I 14 1 1C1i(tli  C  pU))0la1'i 

11'it di  15  adoi'i originali, cento hozzetti, quattru 
ruhriche (« I)ouieiiica popola re »‚ « Varietà »‚ « Teatro »  e  
«  Poesie  » dialettaIi) : ecco  it  lavoro svolto (lalla squadra 
pii autotiorna della  Radio. La  prod uzione  è  stata ornogene ,  
antisentuneiitale, vicina al!'a.seoltatore.  

Fra i prograrmni popolani  ehe  liatino ottenuto  i  mi-
gliori consensi citiamo « Ora serena ‚  la  trasmissione nien-
silo  per  gli ainmalati,  ehe,  to  scorso  anno. è  stata sudh-
visa iii iota parte di  es  ittaziote jiiui;tle  e  lit  Ulla  di  
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licreazione.  In questa ultuna categoria, il piano  iI[VCF!Lak 

favorl l'apertura di iui concorso tra gli ascoitatori pet 
l'elezioue del  Re  del!'umorisino italiano,  in  margifle  a  ma 
serie di interpretazioiii di lldi{)tPatrO ('01111CC) SCIi  1 	Ii 
p;lrec(lli autoi'i italiaii  di  

I  PRUUEL\M1I \ll -iLALl  

I  )iie avve,iinieiiti di l)articolare iiitcre's 	&i h)  
iIt1J)ronta, 11e11'anno traseorso, a lla vita musicale delta liSt  
Ad min  di essi abl)iamo già acceimato all'inizio di quest 
itostro rapporto:  la prima  esecuzioiie mojidiale del Coi-
(ertino-duelto  per  fiarinetto  e  fagotto, con orchestra d'areti 
o arpa, di Riccardo  Strauss,  composto su incitanieiito 
kilo  Studio  di  Lugano e  terminato  nel dicembre del  
194 71;  a  otto mesi di intervallo, un'altra  prima  mondiale, 
dello stesso compositore, con I'osecuzione del Cortco dei 
I'anatenei, studi sinfonici in  forma  (ii passacaglia  per  
pianoforte  (da, eseguirsi con  la  sola mano  sinistra,i e  

raI1(1e orchestra. 
Nell'amhito del teatro lirico, poi,  il  194$ ha  visit' 

l'inizio cli u.na sktgione d'opera,  ehe ha  ripreso, con  
forme piCi coml)iutanlente  ra(ilofoniche, una consuetndit 
legli atini trascorsi.  A  sottoiineare II successo di quest' 
tuanifestazioni,  alle  quali hanno l)artecipatO  alcuni fr:t 

migliori artisti italiani, stauno anche  i  c.ollegamen I  
'ffettuati  per conto  di radiodiflusioni strariiere. 

Come  per  il passato, freq ucuti furono  i  program  i  
ledicati  a  musiehe di coipo.iiori silzzeri: l3ine•t,  Bull. 
l'li.iry, Haug, Hoiiegger,  Lang,  Lauher, Nussio, Niggti. 
Stäinpfii  e  altri, pa reed ut  delle quali  in prima  eseci  i -  
zio.ne. Le mu.siche italiane, aritiche  e moderne,  ei)bero hi 
parte consueth.  ehe  c.ontradistmgue lo lingua italiana. 

Tra  i  niaestri ospili che Si susseuirouo iii ]iosiri 
inicrofo.ni, Si  possono citare Basile, Zecc.hi, do Stout  z,  
Ruggiero,  Klug,  Denzier, Kromer, Loiigiiiotti, Sajaiii,  Bat -
Imi, Flury, lo spagnolo Annovazzi,  il coreano Ekitai Alm. 

eccetera. Nuiiierosi  i  soiisti  die  prestarono Ia iot'o colt;-
horazione  alle  nostre trasmissioni orchestrali,  da Back  
tuaus alla violinistra Isler, dal pianista Kentiier alla sopran 
Nanda  Man, a!  flautista Magiiée,  e ad  altri dei Ill: Ii 
l;i 	:iu'ur-':u. 	Ii 	11 ''11 	(1 	('tJ1- -1lt' 	1: 1 	u1t.i.Ziui 
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Ira  i  ci('i di Inaggiur nlievu. Va,mno seiia1ate  1f  11161110  
Cfl1iSSJ0fli (Ii « Ii  gen  iC) 1ati.no  1  iell'.opora (ii  Mozart  »‚ ord mt  
e  diretto dal prof. Paiimgarttier,  it  (JUaIO, tiella  s tagio 
LrIVerflalc,  ne ha  iniziatu un seco nit) iIltitola.IA) «  I  tab 
terra di pellegrinaggi musira.li » , etitrainbi di vivo iJiteI'ess 
-otto it iluplice aspetto musicale  0  ietteraro. II cielo tlti 
(JUn rtetti di 13C(t11()V0ui, port.ato  a  conipimento mmi pri iii 
niesi dell'amto  in  tlisoorso,  è  stato siiitl ilai ( uwert  i 
per  J)iallOfOrtO  0  per violino di \Iozait.  

La  inu.s-ica  da  camera  ehe  trova  la  SIIL sk' aliti«i11 
tiella serata dcl inartedI,  ebbe mode  di svolgere Un arnpiu 
progranhina, eseguito  da  nostri complessi  e da  artisti ospit  I.  

Nella multiforme attivitä musicale  (10110 Studio  iii  
Lugano, assumoito parte di non. lieve nionionto le tras 
missiotti di inusica vocale  da  cairicra, affidate  at  Corfl 
della. IfS!. Ii repertorio italiano vi  ebbe  logicainonte  1:  
preponderaiiza  e  toccO praticarnente tutta  Ja  garnnma  cl  
intercorre tra F'raiucesco Landino  e  it contemporaneo Pier  
G u  aril  10.  

Tra le prime esecuzioni svizzere, troviamo akuti 
irnportanti composiziotii  per  coro  a  cappella  (la.  Missa  
in so!  Inagiore di Poulenc, due Gor di Daflapiccoh 
eccetera), oltre  ad  un J)alletto cantato di Milhaud  e  al  h  
« Liturgia domestica » di Grecianinov,  la qua!e, sia piu 
it carattere che to stile squisitainente popolani, meriI 
specialo distinzion.e. Quest.a raccolta di prehiere ci serv  
da  ponte verso le coinposizioni di musica sacra:  Vivaldi.  
Rossmi,  Händel,  Pergolesi,  ehe  continuano una felice tra-
dizione consentitaci dalla l)re11za  di till  comIdesso stal)ib. 
Cii posto di particolare rilievo occupano infine  la  Mis: 
solemiiis  e Ja IX  Siufoiuia di Beethoveji,  e,  fra  i  cich.  
i  « Cautti (lei popoli » - visione paoramica  sui  cant  i  
popolari della Svizera, d'Italia, Austria, Spagn.a, Russia, 
IJnghenia,  Germania  -‚  i  « Grandi fiamminghi  in  It.alia  
o i  « Capolavori dcl melodranunia europeo ». 

ra nmusica leggera  4? da  lallo  ha  latto  perno sulla 
Radiosa,  per la. quale Si  è  seguito  it criterio del pote.nzit-
men  to  qualitativo dell'o rchestra oonteinporanearn.eiite all'ar -
ricchurlentA:)  delle  siuigole trasinissioni con prestaziommi  tu  
solist.i  di Canto di SUCCOSSO internazionale. Si sono purt 
create  delle  sottoforiazii!  I  rho I  II1L(I ii)  I! t\ 1  
variet;'i :ti jrgranmnl  i. 

6-4  



3.  Beroiniinster 

( t)  (in' iid.ät:lie/i e.'•; 

I 1;t  alilaiifeiu  Berichtsjahr stand im Zeichen einer,  
politischen und anderen Wellen wenig getrübten, ziel-

bewussten Förderung der Programme und ihrer  radio-
honischen  Formen. Die Programmgestaltung hat sich im 

Sinne der Typisierung weiter entwickelt. Sie umfasst zwar  
vie  früher alle Gebiete des Lebens und  \Vissens;  sie Ist. 
aber viel stärker nach gewissen Richtlinien hin angeht 
und damit kaum mehr dem Zufall des Augenblickes über -
tasseti. 

lilo Fixt.age,  die sich bewährt hatten, wurden bei - 
heli;i]tcii  und weiter ausgebaut. Aber auch hier wird  ji'ile  
Schablone vermieden. So wurden,  Wil  den Wünschen  ii  
Hörer  eu Lgegenzukomnien,  bestimmte  Umgruppierungi  1  

izetroffeuu.  her Dienstag bleibt der  sinfoiuische  Tag,  wi 
in allen drei grossen Städten, Zürich, Basel und Bern  di 
\ bomieinentskonzerte  an diesem Tage statt  Iii ide:n.  Ihiii-

gegen wurde der Hörspiel-Abend auf den Donnerstag  VI  

legt und für  dcii  Samstag ein Bunter Abend als verbindlich  
erklärt. Diese drei Tage werden im Turnus  abweilise!iul 
vi  den drei Studios übernommen.  

.\ usserdem  besitzt nun jedes Studio  einen  l'ixlag. deii 
\ iederum  nach einem  allgemnemgü  I  tigen Program nipla ii  

besetzt; Basel den Montag mit dem  \Vunschkonzert,  Brief- 
kasten, Serienhörspiel  etc.,  Bern  dcii  Mittwoch mit  euleni  
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nii.,lir 	\u!ktüiitticlicii 	(iesielit 	1 l 	Ic. 	t. 	liöiiul..- 
inässige  Bearbeitung von Gotthelfs « Aiiiie fläbi Jowägei 
wurde zum Beispiel hier  1)lLCi(?It ‚  Zürich den Freitag, -.iii  
(lent  es die  inoiiath.cheii  Sendungen für die  Rätoromanei  
die  Diskussioneii. «  Am runden Tisch  »‚  die grossen  Repo  
lagen, das bunte Rad  iofeuilloton «Die Wind  ruse »  d  iirr  
führt,. Der Sonntag wird im Wechsel durch je Ii 
drei Studios betreut.  

Dieser  Verteilutigs -Modus bringt zahlreiche V  r1'i . Ni.  
Planung ist auf lange Sicht möglich. Man weiss  \Vochieii  
und Monate voraus, w elche Sendetag  e einem  besEn  n  mte ii  
Studio zufallen. Das  Prug rainni  kann in seinen  grosseii  
Zügen für die ganze  Sejide-Saisoji  festgelegt werden.  
Zyklen, die sich  äher  längere Zeit erstrecken, können  vi 
der ersten his zur letzteit Sendung zeitlich fixiert  werdei  

Die einzelnen  Prograinni  tage werden gegeneinander a I 
gewogen, sie erhalten ihr wechselndes  ( esicltt  je nach der  
Hörerseliiclit,  die man  eireiclieii  will, je nach der Jahres 
zeit. Es kommt Plan und Gestaltung in die Programm 
hinein, Unruhe und Hast wird vermieden,  iiiid (leirnoel  
herrscht innerhalb eines  bestimmte n Zeitraumes  buittesi 
l'iflle.  Denn, wenn auch jeder Tag, jede längere  Sendeeinh  
ihr bestimmtes Gesicht aufweist, so darf es  riatürliH  
doch nicht so sein, (lass die Programme erstarren 0(1 r 
durch die Typisierung monoton oder gar langweilig  wei 
tlen. Al)wechslu.ng,  Lebendigkeit,  Ueberraschung  sind i 
immer  Hauptfakt.oren  eines guten Radio -Programmes.  

Ein Wort zu den. Zyklen. Man darf den Ausdruck  iIHt  
missverstehen. Der Sende-Zyklus muss nicht  unbedingt 0j1e  
Kette sein, bei der jedes Glied  ant  andern haftet. Das ist 
nur der Fall heim  Fortsetzutigs -Zyklus, wie etwa  bH  
der Berner Sendung  «  Anne  Bäbi Jowiger »  oder hei d 
Basler Folge «Der innere Richter». Das sind Sendungen,  
die wie ein  Feuil!etoi  i -Roiiian  in so und so viele Einzel  -  
teile aufgelöst., dein  l.Eörer  dargeboten.  verden.  Viel  häut 
figer  aber sind die Zyklen, deren ein  zolui  e Sendungen n  id 
i'niteiui.auider  verbunden sind. Der Hörer kann, jede Dar -

ietung  für sich hören, sie ist in sich geschlossen. Was  
diese Sendungen miteinander verbindet, ist nur das  ange - 
-dulagene  Thema, der Ablauf in entern  hestiuninten Rhytli - 

us.  Nennen wir als Beispiel die  Z ü rcher Soiintagvoi - - 
: Lauilsrin:uft 	intl 	Siin,l 	tlu 	l)irltin 



lii  einer in sich geschlossenen Hörfolge wird  ciii  Land, 
eine grössere geographische Einheit, durch Sprache und 
.\l  usik  vermittelt, durch das Wort des Dichters  ver!eleiidigt. 
Der Hörer sieht dieses Stück Erde wie es der  Srhrift-
4el1er,  der Musiker, der  Iteiseschilderer  sieht. Die Form  
Icr 

 
Darstellung ist immer wieder eine andere, der Autor 

er Sendung ein anderer, die benützten Quellen sind  
ildere.  So erhält jede Sendung ihr eigenes Gesicht, ist  

von der anderen  wiabhängig.  Der Zyklus ist nur der  
R hythmus,  in dem ein, für eine bestimmte  Sendeperiotln  
zur Behandlung gestelltes  Lel cns-  oder  \Vissei is] jet  

I  rhgefüli rt  wird. 
o standen tue  Prograiunie  des abgelaufenen Jahres 

I I ei anderem im Zeichen  (ICS hiuiidei'tjähirigeii sciiwei-
zi rischcn I3uiidessiaates. Das Thema ging d  tirrit  die  Sen  - 
,hingen des  ganzen Jahres hindurch, und alle drei.  't.tidios 

;iren.  daran beteiligt. Die wichtigen Perioden der  Scltwei 
z'rgesch ichte  wurden bestimmten Schriftstellern zur hör- 

oder  hörfolgemässigon. t3ehandl  u  ng ilbe rtragei  i, lind  
Icr  Monat brachte eine dieser farbigen  dramat isclieji  Sen  - 
itigen,  die vor  ileni  Hörer  ciii Stück vaterländischer  

I  oschicitte  aufleben liess.  I)eii  Höhepunkt bildeten die  
zahlreichen  Uebcrtragungen  von den  Festhiclikeiteii in Bern  

ul  dem damit verbundenen eidgenössischen Sängerfest. 
Hand in Hand mit der  Programmplanu ng  ging die  

Weiterentwicklung der  radi•ophoiuschen Forme n .  Wir glatt -
ten  feststellen zu können, (lass  Beromünster  auf  dciii Wegei-  
4, für seine Sendungen eine, den technischen Mittel 

adäquate Form zu finden. Hier wird in allen Studios  intl 
alleti  ihren Abteilungen unendlich viel gearbeitet. Dig.  

Vermittlung des  \Vissens,  des Gedankengutes geschieht  ii  
i  ncr  Weise, die sieh von den bisher üblichen Forme 

weit entfernt hat. Die Sendung ist nicht mehr eine an  
hikiophori  gehaltene Vorlesung, nicht mehr  ciii  im Studio  

v o r gelese ner  Artikel, der ebenso gut in einer Zeitung  
oder einer  Zoitshirifi  gedruckt werden könnte.  IJeberail  

t Lebendigkeit,  Lebensnithe,  ist Frage und Antwort. Ist. 
Diskussion, Rede oder Gegenrede. Glücklicherweise wächst  
ii tin  a  mii cute  junge Generation von. Journalisten und  
Schriftstellern heran, die zum Radio chic lebendige 1111(1 

I  orsönliche  Bindung hat., und hier neue und interessante  
t\\i(klLIt!]ihIkoifeI 	-ihf. Eic- 	dor 	Pro- 



11!i[( 	ils s(li\veizerlslILelI 	htI!Ul 	rtnh's 	ist 	lises: 

Mitarbeiter ZU finden, die für Radio schreiben, die  radio-
pllonLsch  denken können. Die Studioleute haben die  radio-
eigenen Formen immer weiter entwickelt  iiiid  ausgebaut. 
sie haben die  Gofiisse  geschaffen, in denen der  Weiti  
gekeltert werden soll. Es fehlen aber noch oft die Wein -
baucrit.  Die Schweiz hat  Essavisten,  Lyriker, Erzähler  viii  
Rang, sie hat seit einigen. Jahren auch clue l{eihe  taten -
Lierter lJüIiiieii -Sch  riftsteller :  aber es fehlen die  fladiu -
A  utoren,  die aus Passion und  U'gahuiig,  a  us iuiierer 
\'erluiidcjilieit  mit  ili'-m,i ltuiids1truth  für  ntis ;irliHten. kün-
heil und wollen. 

So ist ZU!  ii  I  cispiel  das  sri \VeiZeFis(  he I  lrspieI. tl;Ls 

cute  Zeitlang sehr schöne Fortschritte zeigte, eher wieder 
im Rückgang. Die Zahl der  emgereirtiieii  Werke ist sehr 
klein, die Zahl der  brauclibaremi  noch kleiner. Im  vergait - 
genen  Jahr konnte keines der drei Studios den  jähriich 
Hörspielpreis verleihen, weil keines der zur Sendung g ,-  
i)rachtehl  Stücke so war, dass es eine solche  ausseirdei 
linie  A  uszeichn iii ig  verdiente.  

Das Thema steht, wir wissen es, wieder einmal in  tl 
snhiweizerisnliehi Tageszeitunge n  UU(i  (hell  ciiisnliliLgigeii  Zeit  
snhirifteii  zur Diskussion. Die Gründ e , die dio  Snht;iffemtdeii  
für (las  Feitleti  des  snllweizerLs(hehh H örspiels  anführen. 
sind vor allein materieller Natur. Es  « lolitie » sich  nicht,  
ein Hörspiel zu schreiben. I Als ob die Begabung je darnach 
gefragt hätte, ob es sich 1-ohne, einen Stein zu  behaucim.  
eine Leinwand zu bemalen, ein Gefühl in einem Gedicht  
zu verströmen. Jede künstlerische Tätigkeit ist eine  r1jt - 

keit  voll innen heraus. Sind's Rosen, werden sie blühen 
Dabei ist es doch SO, dass wir über jede gute Arboil  

eines Schweizer  Schriftstelk'rs  ehrlich erfreut sind,  wit  
dass, dank der  •erhöhten Konzessionsgebühr, auch die 
Honorare so geworden sind, dass sie sich sehen hassen 
dürfen. Freilich.. so wenig  mami  eine Statue  itach ileni  
Gewicht, ein Gemälde nach der  ilbeninallen  Fläche bezahlt, 
können wir  ciii  Hörspiel  mich der  aufgevemnleteii  Arbeit.s
zeit bezahlen. Das kann mich der  Zeittmiigsreiiaktnr,  auch 
der Verleger  much!  Wir wissen um die  Schuwierigkeitemi  des  

schweizeri.scliemi  Schriftstellers, insbesondere des Deutsch  - 
schweizers,  dein (Las  Sprachgebiet auf  ciii  \l  iii mu  turn  zm  m  - 
sammengeschnmnift it air li-' Srhiv  

- 



if  allen Gelitten dieselbet i, itith t nur auf dein  d's 1 hid  ins, 
auf dessen Rücken er gerne die bestehende Misere aus-
tragen möchte. Die 90 o,'o der schweizerischen Schrift-
steller, die trotz aller Begabung eitlen « hürgerlielien » Beruf 

usüben, wissen es, welche Grenzen die Kleinheit unseres 
I a.ndes und seine Viersprachigkeit dein rein literarischen 
Il rwerb  setzt. Es lag uns daran, einmal ein Wort über dieses 
Ilietna zu sagen, das immer und wieder in dcii I)iskus-
jtttiefl anftaticht (111(1 das selbstverständlich auch für  UrLS 

til[  wichtiges und aktuelles Problem ist. tituil (laluit ist das 
St ich wort. A kualität gefallen. 

Das, zweite hervorstechende Merkmal der l$eroi,iüiuster-
'rngrarnme durfte ihre ständig wachsende Aktualisierung 

iti,  ihr lebendiges Anteilnehmen an den Ereignissen der 
egeutwart. In den verschiedensten Sendungen werden db' 
ragen der Zeit behandelt. Die tägliche Rul.rik « Echo der 

Zeit ». die sich sehr gut eingeführt hat, \vir(l immer weiter 
tisgehaut und dient immer mehr der Besprechung aktuel-

er Eretgnisse  1111(1 Fragen, nicht nur schweizerischer, soll-
dent solcher aus aller Welt. Die Ereignisse in China interes-
-iererL uns ebensosehr, wie zum Beispiel der Atlantikpakt, 
lie Vorgänge in Spanien, die Revolutionen und Staats-

st reiche in Südamerika. Die rund 300 «Echo ,»  eines Jahres 
zt igen eine Vielfalt der Themen und ihrer lkhiantllung, di 
erstaunlich ist. Dabei können wir ntis nicht wie die Tages-
presse (Icr A get i tu rmeld ungen bedienen,; wir müssen zu 
jedem Thema selbst Stellung ireltineri, (1 ic z ustär id igel  I 
I earbeiter stieben und finden, die Vorm ihrer A ussagt 

1  .sjflflkfl, die Darl.det.urtg radioiihonischi « au fzieheii ». 
Die Akt nalität erschöpft sich alter keineswegs in diesem 

Echo der Zeit»; sie geht durch das ganze Programm 
11(1 u rel i. Wichtige schweizerische Zeitfragen iii id Probleme 

'% - erden bi Zürich « Ani runden Tisch » liesi)rOCIiCui,  in Basel 
ii «Freien Wort» diskutiert, in Bern dem « Forum » vor-
elegt. Aber auch andere Sendungen wie zum Beispiel 
lie Zürcher Reportagen «Die Betriebe einer Gross-Stadt :> 
führen nmtteit ins tägliche Leben hinein, wie dies auch das 
I ;nier « Panorama » und viele andere Seiidungeii tun. 

Lud ciii drittes Charakteristikum unserer Progranuuuit'  ist, 
;wzuifiihren Die fortwährendeii Beinühungeit inn die hei- 

die unterhaltende Sendung. Auch hier glauben wir, 
lint elinitte f#'stsltl!ett xii dürfo,i.  Sie sjiitl  11111511  hiöhi'r 'in- 
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zinciiät.zen, veil  hier  ilw 	tuliuleute  ihre Arbeit fast  i.itiz  

allein leisten müssen. Der Schweizer  Ilunior  ist  enie SelttN  I 

blühende Pflanze, der  Scliveizer  Schriftsteller, der ihn 
pflegt, fast eine singuläre Erscheinung.  l)ie  zwei, drei 
Leute, die das Programm eines bunten  Aheli(ls  ausarbeiten  
können, sind rasch erschöpft, die paar andern, die einen  
soicheti  Abend dem Publikum mit Humor präsentieren  
können, noch rascher. So steht hier  (icr  ständigen und  
herechitigteir  Nachfrage  ciii A n gebot gegenuber, das nur 
den kleinsten Teil der  \Vüiischie  zu  befriedieit  vermag. Das  
Suchen und Auffinden geeigneter Mit arbeiter  auf  dieserii  
Gebiete ist eine ebenso mühsame und wenig ertragreiche 
Arbeit, wie das Goldwaschen im  l'!ussaii(l.  Und wenn das 
Publikum etwas ungeduldig nach besseren bunten  Prograiii-
mcii,  ]),Ich heiteren Hörspielen, nach lustigeit  Sketches uni  
witzigen Versen,  iiacli  schlagfertigen Pro-  tiiiii  Kontra-
Dialogen ruft, so müssen wir dazu sagen:  itetint  uns die 
witzigen Schriftsteller, die schlagfertigen  Uonférenciers, (lie 
liurnorgesegneten  Darsteller, die Euch die tröstende heiter -
keit,  das befreiende Lachen bringen. Sie sind dünner gesät 
als die  Scliueeflockeii  im Mai. Und wenn hier (loch gewiss'  
l"ortsch  ritte zu verzeichnen sind, so sind sie vor allem der  
hi ingellelIden,  unermüdlichen A  rbeit  der Studioleute und  
1111t11 , ptr  treuen Mitarbeiter zu verdanken. 

Sinnvolle Planung, Aktualisierung,  Eiitwicklnng dtr 
radiophOnischen I'oruien, hewusste  Pflege der  heiterei  
Sendung: damit dürften die  Hauptpuiikte  genannt sein,  
nach denen  (lie  Programme des I e  rich tsjalires  aufgestellt  
wurden. Dies gilt auch für die Musik ebensogut wie für  
tl:i  gesprochene Wort. Auf  die-sem Wege soll unsere  Arlicit 
veit'rgelieii.  

I  icr  Hörer hat uns seine Gefolgschaft nicht  versaLI  
Es ist glücklicherweise stiller  gcwor(leIi  im  kritikenva ii  
Unsere Programme werden auch im A  uslanil  viel und gern 
gehört.  Beruinütister  sei, sagt  liian.  in Deutschland einer der 
meist gehörten Sender. Das soll  iiiis  freuen. Es verpflichtet  
tills  aber auch, (hie Stimme unseres Senders zu einer 
werden zu  lasseii,  die über das rein Schweizerische hinaus 
chic europäische Stimme wird. Eine  Stiinnie,  die nicht  
inilile  wird, das zu  kiiinleii,  was Grund und Wesen, unseres  
litnie- iiiiil V o lkes  ist: flif. 	 (II-s Mtiistlieit 
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1111 freien.  SLiat.  Leber die U  iClizeil  unseres Landes  liu  ;t 
s011CR  unsere Sendungen  (lie  Stimme der Freiheit,  di  
Brüderlichkeit,  des  Want tti ‚ ls  S  I(llVe rsteheiis  I  
di 	tilcl1aft.  des Frnd.ei.  

1)) Stud io  B(1.'/ 

I  it 	tI1(Iiii flweI st{Ilt CU113 s{l11' erfni ii, t:t 	iLI ii  
aktuelleit  Dienstes fest.,  wohi  vor allem zwei  'ft 

cleiizeii hervorzuhebe n  sind :  der Ausbau der  techilistli  
Möglichkeiten und die Vermehrung des  Mitarbeiterstal  
Die  modernen  Aufnahiueapparaturen  haben im  aktuellt  
Programm  vieles  möglich gemacht, das  frillier undurchfil -  
bar war; vor allem hat sich auch, wie  in  (len beiden  anden  
Studios, die Anschaffung eines zweiten,  kleineren lleporta 
wagens  sehr günstig ausgewirkt. Der Mitarbeiterstab i 
Ausland,  sowie die Zusammenarbeit mit den ausländisch  
liadiogesellschafteii erm öglichte  es  zulu  Beispiel, von  ii 
\Veltki rcheiiko.iiferenz  111141 den  Kröitimgsfeierlichkeiten  in 
Amst erdam  Direkt -Uehertraguiigen  zu  maclieu,  wie  atich  
von der Verleihung des  Nobelpreises  in Stockholm an  ili  
Schweizer  Dr.  Paul Müller.  Die  Zahl  (Icr  Korrespondenten 
im 	usland  wurde wesentlich vermehrt, und  dairiit  der  
Radius der aktuellen  Sendungen  sehr erweitert.  Daneli  
v  urden  selbstverständlich  die  aktuellen Ereignisse Inka I 
)der regionaler Natur ebenso berücksichtigt; das  Mikroplil  
war ständig unterwegs, um für den  Hörer intressait 
Begebenheiten  einzufangen.  

Iii  vier Reisen nach Deutschland und nach  \ 	ei 
konnten  Studioaiigestellte  wertvolle Erfahrungen  saiiiuiel ii. 
lezi.eliuiigen  zu  (loll d.orligeii Rundfwik -Gesellschaften a! I  - 

kniipfe'ii  und interessantes Material  fur  aktuelle Sendung n  
ii ad i Hause  bringen.  Tin ganzen  wurden.  150 aktuelle scii-
(I  uli gen  mit 250 Beiträgen durchgeführt. 

im  Vortragsdienst  hat sich der  jut  Vorjahr  ciugofilli it  
Montags-Kurs gut bewährt.  I)t.ei  solcher Kurse wurden 
durchgeführt: «Deutsch für Schweizer» von  Dr.  1-laus  Petr

, 
 

Müller,  « Recirnen  mit dein  flechenschieber»  von  Ing. Citt.  
a  tier,  und  « Beethoven,  Lelxu  i und  Werk>)  von En  

Muller.  Daneben wurde auch  der  E inzelvortrag  gepflerl  
er  heschlug  sowohl das  wissenlfHi1I' \Vi 	I:n lit!;! - 
I  isili 	Ill 	\tIksklllIIIi(lie 	(dit. 



Die  l'()Tiii  des  (espi'irlles tint  der  I  )i,sktesinii  wurdo  
veitorgtfü hrt.  Professor A.  Portuuuiii  1111(1  Dr.  Georg  

Schmidt  unterhielten sich über  mode rne  Kuiist,  Conrad  
fleck, Paul  Sachet titid  Arthur  lionegger  führten  Gespräel 
Ober  moderne Musik in der Diskussion  «  Das freie Wort 
wurden. Frage n  der  Weltpolitik  behandelt. Die im  Vorjal  
t - i  ngefiilirte  Sendereihe  « SiLulenlen  am Mikrophon a  wit II, 
'ii it wechiscindein  Erfolg,  weitergeflilirt.  

Im Hörspiel ist die erfreuliche Tatsache zu  registri-uin ,  
lass die Bemühungen uni einen internationalen  AusLtu-li 
vou wertvollen Werken  heachtlicheit  Erfolg aufweist. Dir 
Nordwestdeutsche  Rundfunk in Hamburg  erwarb  (lie  Basler 
Send  ungen  von Lessings  « Nathan  der  Weise>>  und  Ihsen.s  

Ein  Volksfeind)>  uutit  Albert  Bassermann;  Basel  vow  
Hamburger Sender Hermann  Mostars satyrisches  Spiel 

Der  Zimnnierherr »  und des  friihvolleutdeten, LII  Basel  g( , - 
storbencii  (leULschell  Dichters  Wolfgang  Borcherts  Radio-
fassung des I-Ieimukehrer-L)ramnas «[)raulssen  vor  (icr Tiir  

Nachdem Basel der Montag als Fix tag zufiel ,  konuuti  
es die  llörspiel-Seuidereihie « Der  innere U  icliter »  von  Wal-
fiter  Franke -iI ut:t  in regelmässigen Abständen zu  Endi 
fi  breit und (1(91 I  lörer  innerhalb einer Zeit von  weniget 
Wochen  der Entwicklung einer psychologischen  Kriniiiial-
gesehiclite folgen  lassen.  

\o.n. Einzelsenduitgen  seien etwa genannt:  Sliakispirs 
«  König  Lear))  unit  Albert  Uasserinaitn,  Jakob  Bhilireis  

.1  udas Ischariot  a und die Hörfolge  «  (,.I' C-0 Kaiser, da 
I i  klnis  eines  Dichters  ». 

Auf  dem Gebiete des Dialektspieles  benuiihte  sich Basel, 
die verschiedenen Autoren  und  Spielgruppen  seines  Pri 
grammgeluietes  zu Worte  kommeut  zu  lasseui.  So wurdet  
elite  Heilte von  Stiieken luzernischer  und  aargauischer  Heu- -
kuuuft  gesendet,  vohici  der  Luzerner W.  A.  flogger  sehnt  
volksttimlichiemi.  Zyklus  « Chlys (kchick vo chlyute Luüte  
fortsetzte und der  Sololhuuruier Aihiti Fniugeli  mit eiltet  
iu(Ueul Rtiiie- lätl(hliehIer  Spiele  « II;uuis  und  Vreuii »  begann.  

mi 	ilahuneut  der  lititihii 	lrngrainune tloitiiiuiei'ti t  die 
öffentlichen Abende. Vomit ( )kttdier  an wurde  versuuclis\ve].s 
liii \Veclisel  je ein  Alleulti  a  us tleni Stud iti odeu  aus  (11, 11t  

veit.erenirograninigeluiot (:ur:uu, ruuzt.uui  )  öliertrageuu. l)a-- 
Sl)iet 	(< \\T ir  fl;igIi 	 ;I 4  \\( i'ttt > 	thi Ill 	ilil 
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Match  »  Luzern  contra  Basel  ciii  etwas seriöseres  Pendant.  
Die musikalischen  \Viinsche  einer weiten Hörergemeinde  
wurdeit  im Basler Wunschkonzert vorn Montag-Abend be-
friedigt.  

Iii  den Sendungen für die Jugend lag dein Studio daran,  
nicht nur reine Unterhaltung zu bieten, sondern auch (las  
Wissen der jungen Hör-er zu mehren. Im Berichtsjahre 
wurde der Zyklus  « Euitdeckungsfahrten  und Entdecker» 
mit einer vorsichtigen Auswahl aus den mannigfachen 
Entdecker-Schicksalen beendet. In einem Zyklus  « \Vissen-
-liaft  marschiert» liess man irr 20 Sendungen die neuen 
l und Errungenschaften auf dein Gebiete der mo-
lernen Physik, Chemie und Medizin vor dein jungen Hörer  

».tifleben,  und der neu  begomuiene  Zyklus  «  Die grossen 
I)  ebstähle  der Weltgeschichte »  von Dr.  Heinrich Eggen -
lerger  vermittelt reichen Einblick in die  krilturgeschielitlich  
wichtigen Gebiete der Gebr a uchsgüter. 

hauchen fehlte das unterhaltende  Jugendstü ck  nicht.  
jttgeuudbiicher  oder Romane von dramatischer Spannung 
w indem i von beauftragten Autoren zu I  lörs tieleui  umgestaltet 
I  eherdies  w  utile eune  Sen( hing wie  « l)ei (uekk:isteit »  zu 
einem viel konsultierten Ratgeber der Jugend,  Ii I:iI nh 

\\iellerufli  zum Mitarbeiter im  Stu(llo  wurde. 
I  miter  den zahl reichen sportlichen Send  iii  n I I t 	I  

udere  die Betreuung der  Snnnier-  Olympiade  iii Loiidoi  i 
u nennen.  \Verner  Hausmann timid seine Mitarbeiter be-

richteten täglich über  iloreui  Verlauf, so dass der  Schwei-
/eT  Hörer über dieses grosse Sport-Ereignis stets orientiert  
va  r.  

Auf  (lelii  musikalischen Gebiete sind  Aenderungen 
irinzipieller  Natur nicht zu verzeichnen. Die Fix-Tage 
haben sich gut eingespielt, und der Ausgle ich  zwischen  
(teil einzelnen  Nusik-Gattuuigen  ist so befriedigend,  tiass 
man nun eher wieder dem  lutiji visitrishnemi eI\Vis ulF 

Spielraum überlassen kaum. 
Zwei Tatsachen verdienen  lhalituiit : l)i 	\Vi«ler- 

iufnahuie  des künstlerischen Kontaktes mit Deutschland, 
i  mid  die  Auseinandersetz.Lngen  mit der Basier-Konzertgesell  -  

-(haft wegen der  Uebertragung  ihrer  Aboniienientskonzerte.  
I  )iese Auigelegeaheit  wird auf schweizerischem Boden er -
ted igt  werden müssen. Trotz dieser ungelösten Kontroverse  

fl! teii z;ih  reich 	-chir  schöne öffentliche A  uffilhirmingen  
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I  eltr;tgeii \Vc1'dÜii, so  die  \1attIiLLUS-JtSSLO1i  des I  
latnmercliores,  einzelne Konzerte der Luzerner  l'si 
woclieti, 	die  Joliatittes-Passioti 	des 	Basler  Gesatigs- 
vereins  usw. 

Von  (leu  wichtigen musikalischen Zyklen  wurden  «  1)14'  
scliöiisteii Streic li trios  der Klassik  »‚ «  1)  Ic halIte Stiti idt 
1er zeitgenüssischeii  Musik)> u. a. zu  Eiide  geführt.  Be-
ui11ICii  wurde eine  Anzahl.  neuer  Setuiereihen,  so  « .\ ii  

1  serer l3ihliotiiek «‚ « Kammerrnusikverke  aus fünf Jahr-
Ii itidetteit »‚ «Die  scliönii Netuitifii.;tliiiieii >', «  Das  
Ulj-cho ABC>>,  «  Meisterwerke der  Kiavierlitemlu  r  »  u.a.m.  

user radioeigenes Unterlialtungsorritesler Ceil  ne 
iiiwit  entwickelte sich durch  wieruiiidlic.1.ie  Probenarbeit 

4.1  kü istienische  A ktivität  zu eh  tem  Ensemble von  ii ite  r-
»tionalem E'orinat  a  tif dei n  Gebiete der leichten  M u sik 

7.ihIreiclte Studi4lkonzerte  dieses  (.)rchcsters vurdeii nach  
I  4 ;tris,  Brüssel, London und Stockholm übertrage  nil  
f;  tideti  dort steigende Beachtung.  

Erwäliiicti  wir zum  Schlusse.  noch  Basels  Bet 
« Gliiekskctte ».  Diese,  am 19. Oktober 1947 mit  eitier 

.\ Itioii  für  (lie « Oclp;itieiiten »  begonnene Sendereihe wurde  
mi Beric h tsjahre ittit ausseront:ietit.Iicliem  Erfolg weiter -
tn fuhit.  Sie richtete am  Ende  des Jahres ein en veiIi - 
«itIitliciieii  Appell  an andere  Ruudfujik-Gesellseliaftcii.  

zeimiaclieti ititil  diese  (iliickskette  zu einer  iuteniaiiniiaiet 
lIHtitulioii ausziilntiiwi. 	I)ie  Devise  «\Vir  retten 	1(1  (jot 

ilt11)LiLselIc J\itl(Ier »  wurde von  zaltireiclieji Staa(.eii  mit 
I  tgeist.eiuiig aufgetioinineit,  und der  (iiiiekskette vunIei  i  
Vu 'Ic  neue Glieder beigefügt.  detiemi  noch andere  fulgi  'I 

Der schweizerische lliwdspruelì  hat die Geit  
tiling,  erstmals seit Kriegsende Sender  verschiedener  I 	- 
If  und ehemaliger Gegner zu einer Aktion  zusmitiucti- 

:'. irufemi 	zu  eitteul (leritrit  i -rhi;t ft.swevk Ulf , 	je  jitt_i ti 	lii  
V 1k  

'. 	-i 	i; '1/? 

I  it 	I i -ogi'atiie  de.  Berner  Studie 	Ilo!gtrii auch  liii 
Hriirlitsjahre  die bisher  l)ewählrten  Grundsätze der Tradi-
tion, uni zwischen  den  Ansprüchen an  die,  Veniiiittl tiiig  
geistiger Güter und  dcii \\iinscheii  breiter Massen  natI 
tein eiitspaiiiieiidcr ititti  unverbindlicher Unterhaltung  tItti 
AiESgIeIt1L ititI g;t:igl;treii \lillt1eg  zu  Ijudeit.  
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lii  dell  t.esproclui iw 	i'rug rii iiiiicit tlieii t.eie dci wcjter- 
gel iilirte Zyklus «  Es geht uns alle an: Gespräche zwischen  
den Zeiten  »  und die neu eingeführte  Sendwg «  Die  
Stimme  Euiopas »  der Vermittlung eines Gedankengutes, 
las  (len wel  to  ffeiien  Schweizer gleichermassen interessiert, 
wie den anspruchsvollen Hörer des Auslandes. Dabei wurde  
l;edach t darauf gelegt, immer wieder das gemeinsam  
Schweizerische zu betonen, inn zu beweisen, dass e 
trotz der zahlreichen nationalen Verschiedenheiten eine 
item Deutschschweizer zu Stadt timid Land geineinsanit.  
eistige  Grundhaltung gibt.  

Der erfolgreiche Kontakt zwischen dem Studio  umil 
Ieii  von ihm  hetreutemi  Landschaften festigte sich im 
elaufeneii  Jahre noch mehr, wie auch die Fühlungnahme  

mit  dcii alil Had  je interessierten Kreisen der  Uiiiversi -  
täten, der Literatur und  \Visserisclmalt,  der Politik  un  1  
Wirtschaft eine sehr intensive wurde. Es  emitstainl dama ii  
ein  \Vecliselspicl,  das  h)(9(l{'  Teile  glcicliermasseii beri 
(lIelk,  und das auch erlaubte, das allgemeine  Pr(graln!u 
\iveau  zu heben, die  ;\ktualität.  Zu 	l.HIIlI(I(, 	II 

-ti'chiemie  Darbietung weiter auszubauen. 
In  dieseii  Zusammenhang gehört auch  di 	i I  

\Veit.er-Emrlwi.ckluiig  der  you  i Radio Bern  gegriiiidele 
llörergenieinscliafteu ».  Die Zahl der zum geilleillsa1111 , 31  

Hören und Diskutieren organisierten Gruppen stieg im 
I  ‚aufe  des Jahres von rund  flO  auf zirka 350. Sie verteilen 
-ich  i.iber  die ganze Schweiz. Der vierte und fünfte 
Zyklus behandelt(,  im Laufe des Jahres «Die Persönlich- 

der Gegenwart  »  und  «  Nöte der Jugend  Ve.hli 
(1er Eltern». Das Echo auf diese Vorträge bewies, da-
lii  erzieherischer Wert vor allem auf dein Land anerkannt 

und geschätzt worden ist. 
Der Mittwoch als neuer  Fixtag  für (las Berner -Programit 

bedingte den Ersatz der früher jeweilen am Samstag aus -

estralilten «  Woche  »‚  durch das  «  Panorama  »‚  eine aktuelle  
Zveiwoc.heuuchronik.  A ndere Neuerungen sind: «Das  öffen  t  -  
I  iche  Interesse »  mit der  Ucliaudlwig  von Gegenwartsfragen,  
und  «\Vir  bitten 11111 Auskunft,», eine Sendung, in  dr 
lkrsönlicIukeit.ti  des öffentlichen Lebens  jugemidliclit 
Iragestellern lied.  und Antwort stehen. «Neue H orizont 
euschhicissen dciii hliirer  Wissenswertes aus der Welt  dr 
'l'eehii  1k  iiiu.l  dl 1  ‚i'sliiiii. \Vililii(l iii ilii Spie('list(llH1 



heitti 	\ii\v;i!t «  Klug  uiu.l  Rat  :> jtir istlschc  Pi_ddeiiie,  I i  

alle angehen, erörtert werden. 
Dem  verniehrteii  Bedürfnis nach  A ktualität Reehiiut  

tragend, veranstaltete das Studio Bern eine dritte  Fali  
seines Reporters mit  dem  Studiowagen nach  SUdden t.se  I  - 
land  ihr Ergebnis war eine Reihe  interessanter Dokij-
nientar-Atiffialimen  und Berich te  aus Württemberg  un  
Bayern. Aktueller  ()rieutieniiig  dient  nach  wie vor  «  I  ii  
Woche im  IJiiiideshaus »‚ (IjenCil ueueingefiThrte l3ericl  I  - 
erstattuiigen  aus dem  Auslaild.  Die viele Jahre lang  helieltv 
kurzsendung  ((Unter  uns gesagt »  erscheint seit  Septemlir  
1948 nicht mehr im  Progr;unm.  Ein Ersatz  (lafiir  besteht 
in  dcii soiiiitäglicheii Glosseii. « Srhlagieileii -  schlau-
lichter,> 1111(1 auch in dem  kleinen  Ilatliokabarett « Sowieo  

Neue  Hörlolgeri liraclite  das  al)gela itfene  Jahr in  di 
literessauten  Reihe  «  Biographie des Monats »  und in dir 

I  earbeituiig  des  GlAtlielf  Romans  «  A  un-c  l3äbi .lowáger  
Der  Erfolg war ebenso eindeutig,  wie  der der  vorausgegu 
eneii «  Uli  »-Soiid wig-en.  Einen icii schöiiei  i Erfolg bracht,  iii  

Studio Bern ein  Preisausschreibe n  für  iwite Mi.inda rt-I'1ir-
tide. Gan z  allgemein gehört es zur Tradition des Bern-
Stud  ii )S )  d io reiche  Mundart seimies Prograimungebict  I  

teich  berechtigt  uhiemi  (las  Seim ri Itdeutschme  zu steilem,  iiii 
der  Meiiu;imig,  dass der Schweizer  hlürei (lurch  den  .\iiiiil 
iii  der  I1amidesspra(i1e inc-ist tiefer,  jedeimfuhls  aber  direktr -
utigespi'ocheii  wird als  iii (icr Schiriftspi;mrlie.  Aus  siildiea  
l -:m'wugwmgeii  heraus  entstaimdeim  im  Uericiitsjalire  die  miioii;iL 
lehen Sendiumgen ((Das  Soluthmurner  Jahr»  und  « \Val!i -r 

I rat  fig».  
Im besonderen zu  erw tint -en  simut  die Beiträge 

Studio Bern zu  dcii Setuluimgen  zum  Jubiläimnisjahir  il 
I  undesverfasswmg mid  des .Bundesstaate. Dazu kaut 
zwölf Sendungen,  iii  (leimen das  \\erdeii  der  BU.ndesvcrfu- - 
swig  unter  den  Einflüssen. der Ereignisse  vi.iii  1 948 au 
gezeigt wurden. 

Auch  iii dcii  musikalischen  Program men  wurde ver-
sucht, bei der  \Verkzusuimunenstehlung  auf  radiophomnsclv 
Formen,  radiogeimmässe  I  'räseimtution  und die Bedürfnisse 
des Hörers Rücksicht zu nehmen. Viele musikalisch 
Meisterwerke der Vergangenheit,  die weder  im  öffeiitliclmii 
Konzertleben, noch iii  der  IEausmnusik  zur  Darstellun 
kammimm, vimmden :mufgfiilmm -l_ liii-  lii_.t iii im  hi'-tn 



und wichtigsten Aufgaben des Radio, welcher das Studio 
Bern seine ganz besondere Pflege angedeihen lässt. Es 
brachte  mi  Jahre 1948 wieder zwei grosse romantische 
Opern, Franz Schuberts-  in ihrer unveränderten. Original-
fassung zur Darbietung, an Ostern « Alfonso uni 
Estrella »‚ an Wei]niachteii « Fierrabras ». Daneben pflegt(' 
es in der Studiooper weiterhin das klangschöne, aber auf 
der 13ü1i,te nur selten gepflegte Werk wie etwa Donizettis 

Liebestraiik »‚ Meillards « Ulöckleiio des Eremiten » oder 
Dvoraks «Katja und (icr Teufel». 

Neue radiophoni.sche Formen wurden. sowohl auf dem 
(biete des Kunstliedes als des Volksliedes durch Senduii-
ieit wie « Romantisches Liederspiei» und « Schweizerlieder- 

» versucht. Iii einem grossen ›Sendezyklus wurde ciii 
(uerschnitt durch die europäische Orgel-Literatur gegebet 
wobei nicht nur die namhaftesten Organisten, sondern 
auch die schönsten Orgeln des Berner Programmgebiet 
zu hören waren. 

Ein besonders wichtiges Gebiet des musikalischen Radii-
I 'rogranirnes ist die leichte Unterhaltung, welche, um dii 
Wünsche einer Gisszahl der Hörer zu befriedigen, eineii 
beträchtlichen Raum einjiehineii muss. Das Studio Bern  
bemüht sich, auch hier eine saubere und veraiitwortung 
I ewusste Linie einzuhalten. Das Instruinentaleusemble vi! 
i{adio Berti und das Orchester Toni Leutwyler, beiI 
Unterabteilungen des Berner Stadtorcliesters, dienen. die-sei 
Gedanken: durch Pflege des guten Chansons und d5  

leichten Operettenliedes, sowie durch  CjUC  sorgfältige  Aii-

wahl titid Zusammenstellung unterhaltender Scha1lpiatte - 
konzerte wird den Hörerwtinsctien weiterhin Rechiiui 
getragen. 

Erfreulich ist es auch, dass im Berichtsjahre die Zahl 
1er ausländischen Gäste bedeutend angestiegen ist. Si 
bringen neue Luft, neue Gedanken, neue Musik sie bihbi 
lie Vermittlung mit dem europäischen Motsikleben uni 
I ragen dazu hei. a1.Ich w'iedertii  
vermehrte 	hliHihit 	n 	1liidNll:1  

zu verinittelii. 
Neben dit  ei I in  :iLt  H  III  I ii 	I 	in, iii 	r 

a i  ie  das Leicbtverständliche, das i\lclodiöse, populär 
sagt das «Schöne»  bevorzugen, hat ab-er auch die zeug-
iusisrlie Musik ihren lest iiiiinten Platz. Durch ielegei 

‚p 



1itiIi 	!\O11i[)oSitiulISaIIf  träge au  scliwcizeiisclie Koinpoiuitui  
versucht Bern überdies, seinen Teil dazu  beizu  tragen, d 
unsere zeitgenössische Musik wieder in den g rossoll 7.11-

samruenhang  der  allgcmenieii  Kultur  cste11t  \V rd 

d) Studio  ZiiriI  

Das Studio Zürich bemühte sich, als Uetreneriui dur  
grössten Stadt und des  ausgedoluiitesten Programmgebietrs  
beiden Teilen seiner Hörerschaft gleichermassen zu  dienii  t. 
der anspruchsvollen  kulturdileji Schicht, und  ((CF  mehr  dci  
I  uterhaltung 

 
zuneigen d en werktätigen Bevölkerung zu 

Stadt und Land. lind eben-so versuchte es, beides wieder-
spiegeln zu lassen, das allgemeine kulturelle Niveau  seiuir 
Städto  und die regionalen Besonderheiten seines  Einzuc- - 
gebietes.  

Dabei ging es konsequent den Weg, auch die  Vermit - 
lung  des Wissens in einer der Fassungskraft des H öre  
ad äquaten  Form zu geben. Es hat  daflir  eine  Reil  i  
ständ i ger  Rubriken geschaffen. So orientiert «Das litera-
rische Bulletin  »  den Hörer monatlich über das  literarisri  i 
Schaffen der Schweiz und des deutschsprachigen A  u.sland'  
das «Rampenlicht» über die Geschehnisse im  seliv' 
zerisclien Theat.erlehen.  die Sendung «In. allen  Sch,Iüsscln.  
bringt ein heiteres Musikmagazin, das Über die  manniiz-
faltigsteit  Erscheinungen auf  rn usikalischern  Gebiete  oriel - 
tiert.  In «Piste und Stadion» kommen Sport und  Turjie  
zu Wort, das  « Filrnpanorama »  weist auf bedeutende Neu-
schöpfungen. der tönenden Leinwand hin. 

Sendungen wie «Das kulturelle Italien von heute», ui 
«Blick irr die deutsche Literatur der Gegenwart»  (iieil.1  
der Orientierung über das Geistesleben unserer  Nachba 
staateur.  Entsprechend einer gewissen Arbeitsteilung  zw  
schon den einzelnen Studios betreut Zürich im bes: ,onderii  
die Literatur; Sendungen wie  «  Vielleicht ein Wort,  vielleicli  
ein Lied  »  und  «  Kleine Geschichten von schönen Gedichten 
dienen der Vermittlung schweizerischer und deutscher 
Lyrik, «Blick in Schweizer Zeitschriften  »  weist auf unser' 
hochstehenden  periodischen  Publikationen hin. 

In. d iesem  Zusammenhang sei auf den, zusammen mit 
dem schweizerischen Schriftstellerverein unter den  deutsH 
schreihenleui S(liriitsfelleni ver;uuislalt,ettui \\'eitlf\viiI  zur 
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(cviiuiung Voll « oniutagsgcsc!uitliteui » lui1ige\vicen,  Kurz-
esc1iichten )  die sich zur Vorlesmg am Soiuitag naciimitth 

idgnen. Nachdem mit einem ersten Versuch mit Erzählungen 
älterer Schweizerdichter gute Erfahrungen gemacht wurden, 
wollte man für eine zweite Sendereihe die zeitgenössischen 
Schriftsteller heranziehen. Aus 73 eingegangenen Arbeiten 
wurden 20 ausgewählt, die nun im Jahre 1949 zur Sendung 
uze-langen und mit einem \Vettle'sverb iii 1er dci 11;31 - 1 , 1 . 11 

verbunden sein werden. 
Zum ersten Mal betei[iitc sich das Studin Ziir:icli iuui 

verflossenen Jahre an den Zürcher Juni-Festwochen miii 
I rat damit neben die Tonhalle-Gesellschaft, das Stadttlie.ahr 
uuiid das Schauspielhaus mit ihren Aufführungen ', nebet 
kiinsthaus und Kunstgewerbeinuseum mit ihren Ausst.el-
uiugent l'(inf wichtige Sendungen wurden durchgefillt it 

darunter Honeggors «König David», und Marcel Gein' 
Sliauspiel  « Berner Marsch». 

Eiii  öffentlicher bunter Abend diente ihit seinem 1 ti 
I rag zur Unterstützung notleidender Musiker in Deuis: - 

land und ()esterreich. Diese bunten Abende im Studio sind 
zu einem festen Bestandteil der Zürcher Programme g-
worden. Sie wechseln mit den Uehertragungeui. aus dum 
iludoif Bernhard-Theater. Das Publikum hat diese Möglich -
keit>  keit., im Studio anwesend zu sein, mit Begeisterung aufge-
I  ommell jeder Abend ist gleich nach seiner A nk(indiguii 
;un Mikrophon ausverkaui ft. 1)iese Veranstaltungen bild 
inch cinet Ii K i zv  I  -  i 

 
W-Hurn lind  

Slitdioleubii. 
Auf den 	(:ILLL 	Ll-  I 	spi:Is 'lIH! 	iI 	ltIlI  

Sendungen zu nennen. Von Schweizer Werken wurden auti -
geführt: (icr bereits erwähnte « Berner Marsch  »  von Man 1 
(ero, «Mord,  nebenan)) von Paul Altheer, dein erst 
Ziircher Sprecher und Programmleiter, « Erster Verlust 

Traugott Vogel, « Kismet» von Max Werner Lenz u. 

I ic beliebten heiteren  Seriei-Sendungen, die mit  « Brin-
euiltfstrasse elfundzwanzig » begaiuien und mit « Gros--

und Kleinbäckerei Tünkli » irnd «Pension Alpenblick »  
tergeführt wurden ‚wurden eine Zeitlang pausiert. Aii 
Stelle wurden Kurzseuidungen wie der «Leitfaden. für frTh-
liche Liebesleute» und der « FrUdilielie Leitfaden für Ehe- 

HE 
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Hand in Hand  iiiiL  der A  ufiuckeruiig  und Aktualisierung 
der  Prograinnie  ging eine dritte Tendenz: die der prakti-
schen Hilfe an. den 1-lOver.  So beschlugen zum Beispiel die  
FrauelLstundell  in  (icr  Hauptsache Gebiete, für die  mat' 
um Rat und Meinung dankbar war. Auch im Zyklus «Er -
zieiiuugsf  ragen  »  wurden Probleme des täglichen Lebens 
innerhalb der Familie  l)esl)rochcn.  Und ganz aufs Prak-
tische gestellt war der Sprach-Zyklus  «  Italienisch für Haus-
frauen», der denjenigen Höre rinnen dienen wollte, die sich 
im täglichenVerkehr mit ihren italienischen  Dietistliolei,  
nicht zurecht fanden. 

Mit fremder Weit  bok;uuit itiacliteit  Zyklen wie  tier  
bereits genannte  «  Europäische Landschaften im Spiegel 
der Dichtung», oder der andere «Berühmte Quartiere  - 
Hier wurden in Wort und Musik viel  bosungene  und be-
schriebene Quartiere europäischer Grosstädte  geschildert. 
wie  Montmartre  in Paris, Santa Lucia in Neapel, Schwa-
bing in München usw.  Iii  einem  voIi1  dokumentierten Er -
lehitis-Bericlit  schilderte  Dr. Bächli  das Leben im  heutiget  
Berlin mit all seinen Fragen,  Nöteit  und  iloffiitmgen.  

Auf  inusikalischerii Uehiet  folgten wir  titit  den  Ueber-
tragungen  der  Sinfoniekonzerte  von Zürich, St. Galten. und  
\\Tjiiterthu r  der alten Tradition.  [)auiebeui  breitete  .ia-
Studinorchiester Beroinilitsier  mit seinen Sendungen unter  
Dr.  Hermann  Scherchieii  und  Patti  Burkhard ein vielseitige:-  
und interessantes musikalisches Programm vor  unserc.i  I 
H örern  aus, welches  seli  r viel Neuland eröffnete und den 
Programmen aller drei Studios gleichmässig zugute kaut,. 
Die  st (i dioeigeiieii Eiiseinhlcs  wurden weiter gepflegt. Der  
Zü rcher Had inclior  zeigte  sowolil  auf  (loin  Gebiete des 
U  ratori titus,  als auf dem des volkstümlichen Liedes  ciii  
Reihe ausgezeichneter Leistungen. Die volkstümliche Musik  
vurcle  d  tircit  die  Lät idlerkai elie  der  «  G  uggaclihuebe »  und 
durch die  « Vrewieiiherger  I  )urfrnusik »  gepflegt; der aus  
Berufsmtisikerii zusai titeitgesetzte Illäsilir  erfreute  Ii  
Hörer  mut  gut gespielter  Blasinusik- 

Eine wichtige Aufgabe entstand cl.,,, Studio Zürich in, 
Januar in. der Winter-( lyinpiade  in St. Moritz, für  deret  
zahlreiche  Uebertraguuge.n ii  alle  Läudr tie tt.1,iiielie 
Leil tung imicertionimnemi  hatte.  

sit 



hie Frage der Betreuung der  ()stscIiveiz sLtli(l  auch 
dieses Jahr mehr als einmal zur Diskussion. Im Rahmen 
der vorhandenen Mittel und Sendezeiten wurde  «  Die 
Stimme 	let 	(.)stsrliveiz 	IlallE 	Möt1iclikeit  zu  

et:rac1i1. 

  tor{)itIatlelL» 	 äigs.  zSill l 	u)ie  « Sendungen  flit  (he  Iä  
ei n em  festen  I3estaii (I tei1 der Zürcher Programme geworden.  
Unterstützt durch eine, kleine Programm-Kommission hat. 
das Studio  iii  den verschiedenen romanischen Gegenden 
sieh einen.  Mitarheiterstab  geschaffen, der es verstand,  di  
Kultur der  vierleu Sliweiz  zur  nilllIiIiLli(l!e1I l)arstelltiia  
Zu bringen. 

hand in  ilamul nut  dün  fletruIuugeui  auf deut  (_eLiH  
de i -  Programinhereicherung  und der  Programmverbesserwuz 
ging die  Verbinduiignahme  mit  (len  kulturellen Kreisen 
I  )eutschlands, Oesterreichs  und Italiens. Das Studio Zürich 
Profitiert gerne von der internationalen B edeutung,  die  din  
Stadt.  Zü rich  in den letzten Jahren erlangt hat. Seine  Seiidn-
ruhrk « Gäste Zürichs» weist denn auch ständig Namen  

II l)e(leltt.ltldenl Kiange  auf.  
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1  eiitetteur Uii'SC (tOlutes UUU1t( 

Ie. installations met1i'ices  ((C  &hwarzenbourq  

I  oiir notro  Service des  oiides courtes, l'aiine  1918 a 
4t(  encore tine periode do dCvoloppenient. AVCC  los  deux 
inetteurs supph"uientaires  de  100 kW  terrninCs dans l'ex-

I  iision  du  bfttiment  de  Schvarzetilioiirg, on dispose cii  
I out  do  6  emetteLirs  pour  los  programmes  des  ondes courtes, 
soiL  3  dc  100  kW,  2 (IC 95  et  lii ) emetteur de  reserve  de  
10 kW. La  Direction gCnCrale  des PTT a  ainsi termint 
tin programme  de  construction qut devait s'Ctendre stir 
(lix  ans.  Ses efforts pourront dCsormais  so  concentrer sur Ic  
i  erfectionnement  des  installations existantes  en  vue d'au-
nienter Ia süretC  et la  qualitC do  la  rCception. D'autre pait, 
Lt(laptation  des  installations Cmettrice, aux dcisions  de la  

onleretice moncliale  de  Mexico, d'octobre  1948,  fournira 
atix ingCnieurs  et  aux techniciens dc chwarzenbourg  litt(  
hesogne considerable pour l'annCe qiii vient. Notis relar-
li!rons  de  cetto confrence  a la  fin do cc chapitre. 

Les hem-es d'dmission  et  les noureiles é,nisio,i.  

A  fi n (l€cembre,  to  total des  heures d'thnission eiait  de  
'I)00 en  chifFre rond. Les retransmissions directes  (los  stit-
dios  en  constituaient les  42 /o,  tandis que  los  autres  58  0 , 10 

 

itaient assures  par  le  Service (los  oiides courtes  et  prove-
iiaient soit  (10  SCS propres productions, soit d'enregistronients  
(los  studios. L'augmentation  des  heures d'tniissiori  en  regard 
dc l'annCe prCcédente  a  surtout poi.ir origine l'introduction 
d'inissions suppkmentaires vers l'Extrême -Orient,  l'hide  cl  
l'Australie.  En  revanche, on suspcndit provisoirernent l'emis-
sioii sjtialo (lestiiie  all  Iro(he- 01 iont  1'  fa:oii  t  savoi!: 



si,  ei (laus l'aflirniative (laus quel rayon, l'émetteur euro-
pen renforc de  loll  kW stir l'onde de 4MG m  petit cii 
desservir los pays. 

Le sereice ec/ nhj  to,  les (lJ)ji(1i'rI/.,  /X  stmlios  

AUn  de rapprocher le nombre des heures d'misii 
do celui (los heures de frquence demande a  Mexico par  
Ja d€kgatioii suisse, nous dfirnes engager deux nouveaux 
t ochniciens. 

Les rsultats satisfaisants  des essais de Sound-Mirror 
atinoncés dejà dans noire rapport annuel prdcdent condiii-
sirelit h l'acquisition de trois nouveaux appareils qui Coils-
tittie tine *conomie notable de matrie!. Le PlUS ancien 
appareil  a  bande (l'acier Stille a ke supprinie et remplacé 
par  Un rnagnttophone AEG moderne. La ncessité de 
(lovelopper le service des interviews et des reportages en 
langues ttrangères notis a coutraints  a  remdier tout au 
ninins Partiellen au manque de voitures de reportage 
par la transformation Tune cuisine en local de rgie. Cette 
installation, totite modeste qu'elle soit, s'est révélée efficaco 
111 taut; quo rnoyen auxiliaire. Les innovations faites au 
ours de l'anntc permirent done tine amulioration de la 

((ualit. Quant t Ja quaiititu, Ja capacite de rendemenu de 
Fappareillage disponible resta sans changement. L'extensioti 
dos  beaux ei cello du nombre (los apparcils, qualiliées (ljt  

I urgentes (bans noire dormer rapport aiiniiel, ne peuveni 
as (t re di f1res p1  us longtein  N.  

Le j)CPSOfl  ne! 

Le ituitibre  des personnes einbot.es  I i la  •joitriae  a 
1.  porW h 22 au cours  de l'anne  1948, dont 10 pour 

Je service technique et 12 pour celui des programmes. 
Diverses rubriques de programmes purent prendre un aspect  
plus vivant ou être dtve1oppes pour le plus grand bieti 
stirtout des ámissions en bangue anglaise et  de  edles des-
t  iiues aux Suisses  a  l'tranger. Los collaborateurs externes 
(hargs (los rubriques  fixes,  y compris les traducteurs ei 
lo speakers, furent au nombre  de quarante-quatre.  La sous-
location d'un bureau nous permit d'aller 1tie 11ue peti im 
tnanjiio do beaux doventi iiitol('i'al}le. 



	

L'. 	„i 

I  AC  (lt  ye  101)1 IC 11W i I.  des  programmes set jIt) ii  r.  ul vi selon 
les mêmes pri (i1)es hi1 pr 6 etiiriiei1t, principes (1UI, d'ail-
leurs, avaient ftit leurs J)lues. Le service etiropen  a  pu 
ititroduire Ia retransmission rgu1ire  des  actualits dc lit 
‚joIzru(e dc Sottens  et  dc Beromunsttr. Le prograumle ita-
lien s'est enrichi  (IC  façon notal)le  par la  retransmission 
regulière  des  programmes spciaIement représentatifs dii 
(hmanche soir. Le jeudi coinpte maintenant  au  nombre  des  

rogrammes  fixes du  service européen puisqu'il donne rgu-
lirement  los  ‚jeux radiophonijues  (IC  Beromunster, coiitre-
halo nçant ainsi c La  pièce (hi mardi  j,  de  la  Suisse romande. 

L'extension  des  heures d'&mission pour les py  doutre-
iner perniet do  diffuser entre  autres vers bus les continents 
les trois soirees destines  a  nos compatriotes  de  languc 
aliemande, dc langue f'raiiçaiso  et  de  langue ita lienne. 

Le  Service  dc  T61ediffusion de  l'administration  des PTT  
inaiiifeste Cgalemeut uii itittrt totijours  plus  grand  a la  
retransmission dc  uns  )rog mmes. Cependant,, nous savons  
(1110,  lorsque nous aitrons  accompli Je  tkveloppernent quail-
t  ii atif exig  par los  circonstauces, nous aurons encore beau-
( Oil! )  L faire  joiir a 111 1i()rer  Ja  (1 1 IaIit" lie IlOS  011lk s ioll , .  

	

I,,'.': (i  ('fl(IliiIkx 	'1I 	iii I1!j)(('.'  

a  acconlil,  11111' 1)11 out ((0 I  (JUte spCciale flU (leVeloll-
einent  des  emissimis  dactualitts  en  langues étraiigres. 

(. lace  au  COflCOUS (l'Uii collaborateur expirinieiitt de  l'Aus-
ralian l3roadcasting Commission  et  (l 9 1ll1 collaborateur  de  

la  British Broadcasting Corporation  rsidant momentaii-
uient  en  Suisse, nous avoits pu amiiorer  la  qualitt' do lbs 

imsSIoiis Oil languc anglaise  et  leur (lOnner Un caractire 
(I'actilahitá  Plus  martlu«  Nous f(tmes reprtsentCs aux Jeux 
)Ivtnpiques do  St-Moritz par des  commentateurs dc languc 

aiuglaise  o t  dc iaiiguo ospagnole.  Los  commentaires  en an-
lais furent rct.ransiiiis  par (10  nombreuses soci(t€s  de  radio-

tljfhiøn  (los Etats-Unis,  ceux  en  espagnol  par los tnettcurs  
(IC  i'Argentine  et du Chili.  iouir  ne  eiter que  los !)111S im-
portants cominentaires propres  au  Service des  ondes courtes, 

	

iiieni iOIlflt)IIS ieutx do  la 	l')t(' 	f"drolo do tIuouut 	ct 	1105 



niinifestatious  du Centenaire dc Ja Constitution. Nos cor-
respondants nous donnèrent des comptes rendus réguliers 
(IC la Conference de la Croix-rouge,  a Stockholm, de ha 
('onfCrcnce cecutnCnique dAmsterdam, des confórences de 
Paris et de la Conference mondiale pour la libert.d de Ja 
presse, a  Uenëve. On interviewa des personnalitfs suisses, 
comme aussi des personnages anghtis. Itilolotis, tirit';tins, 

(It., 

 

de passage (laus notre pays. 

14es echos que nous recevons tic lbs aiRliteW's  St  

j)rtent de pIllS en plus a  nos commentaires de pohtique 
intCrioure et internationale. On souligne la pondCration et 

ZD 

Iiinpartialitt qui constituent un contraste bienfaisant avec 
les Cmissions  de propagande souvent partiale d'autres Crnet-
leurs. On constate Cgalcment tin iut.Crêt croissant pour los 
i vCnements culturels, politiques et folkioriques de notre 
pays. Nous recevons mi nombre toujours plus grand de 
propositions de collaboration de la Part d'Crnetteurs d'outre-
iner. Mais l'irisCcuritC de la rCception, la pnurie du per-
sonnel et l'insuflisance de nos moyens techniques ne nous 
permettent d'utiliser ces possibilitCs que dans une mesure 
modeste. Quelques demandes spteiaIemeiit interessantes 
J)urent être satisfaites grace au Service d'enregistremcnt (Ic 
la Direction gCnCrale en collaboration avec les studios et.  
le  Service des ondes courtes. 

La  propaganth 

L'euvoi (t c  17 001) exeniplaires du programme d'tt  t et 
du programme d'hiver du Service des ondes courtes a Con-
tinuC d'assurer Ic contact avec nos auditeurs. Notis l'avons 
gaIement entretenu en rCpondant  a  tine correspondance 

tonjours plus volumineuse, en envoyant nos accuses  de  
rtception (verification cards.), ainsi que  de  nombreuses 

hotographies  et, brochures sur  la  Suisse. Nous  ne voudrions 
pas nianquer d'adresser ici un remerciement special au four -
itisseur priii'ij:tI dc tes itI'O(_iulbrt.s, I'flhIic'e cent ral sitisse 
thi tourisuit. 

'epeiidaiit, Ic lilovell  to  ineilleur  et  le plus  stil' tI'ttcii-
Ire  to  cercie  de  nos auditeurs  a tonjours etC nos programmes 
tic qualitC. C'est ainsi que notre soirCe suisse du 18 ‚juin 
litois a valit  40S bttres (l'aizditelIrs, dont  33  venties  dc 



tottte< los  parties dc  la Suisso,  912  tI'Euro1e,  21  de  L\ui-
rique  du Nord, 28  de  i'Ariirit1ue  du  Sud  et 24 des  autres 
continents. L'écho trouv& par  cette mission auprès dc nos 
au(liteurs suisses est spcia1ement int(ressant puisqu'ii sa-
(iressait non pas  t  eux, mais aux Suisses  de  l'étranger. Une 
(rnission  en  anglais  de 1948  nous apporta  a  cite seule  
98  lettres  des  Etats1 Juis; une autre nous  en  valut  136  dii 
Rovaume -Uni.  Ii  faut  esprer  quo  l'intérêt croissant qu 
manifesto 1'etranger contribuera  peu  t  peu  t  inieux  faire  
coinprendre dans  Je  1)ays  les J)ossiI)ilit€s extraordinaires  du  
Service  (los  ondes c()Ilrtes, car cette compr(hension laiss 
Ctiu)ie siu1Veii 	dircr. 

Lt  cuii/ ‚eace iat,,iiit,,iale dcs oindcx courtes  de  lI.Ii(u  

Los 69  pays représentés  a Ja  Conference mondia l  1  
Mexico avaieiit apport 6  des  plans  de  programmes (lout  Ja  
rCalisaiion ecit  exige clia(iue jour  1:5000  heiiros  de  frquence.  
La  Confre.nce  so  trouva  en face  de  Ja  tâche ardue dadap-
1er ces exigences aux OOU heures dc frquence rCcliement 
(lisponibles. 

II s'agit d'abord d'Labiir les principes techniques dnit 
Iobservation tait indispensable pour assurer dans totis ie 
pays une reception  des  ondes courtes exempte d'interfe-
rences. Ii s'agit ensuite (i'examiner  Ja  façon dont  Je  nombre  
des  heures  de  frCqueiice  disponibles  pouvait Ctre augmenle 
sans compromettre dc façon sCrleuse le niveau technique. 
II s'agit en fi n de  trouver (los  directives pour  la  reduction  
des  clemaiides sans  quo  le pays touch€  par  cette riduction 
soiL 1tsC  en  regard d'aiitres pays.  La  dehgation SUISSO (tait 
(2OndUjte  par Al.  Ernst  Metzler, cheF  (10  la  sous-division radio 
ct tkgraphie dc là l)irection generaJe  des  PTT.  Le chef  
du  Service  (los  ondes courtes dc Ia SociCtC Siiisse  de Radio-
diffusion  avait etC adjoint  h Ja  dClCgation  par Je  DCparte-
ment politique fCdCral  a  titre d'expert pour Jes questions 
non techniques. 

A Ja  fin do l'annCc, les experts techniques avaient aeIwv4' 
la  premiere  de  ces tcIies.  La  Commission  des  principes fan-
damentaux termina ses travaux  a  tin janvier.  La  conclusin,i  
tut quo,  contrairerneiit  h  la  these CchafatidCe  par  Ia RIISSIe,  
La  rCd uction  et  I'apprCciat ion  (los  bosoms propres  i  cha1  in 
Etat ne  devaient J)àS  so faire  stir  la  i)ase  (10  farmules 



nathématiques ou de  principes  rigides, mais bien sur 
tin certain nombre  de  critériums dont  la  valeur  et  l'appli-
cabilité doivent être ótudides pour chaque pays isoiémeiit.  
Los  semaines qui suivirent flirent OcCupdeS principalement  
t  ()btenlr,  a la  lumière  de  ces critériums,  des  reductions 
voloutaires. ParaliNement  t  cela, une commission spCciale 
étudiait 

 
]es  possibilités (l'inteflsifier l'usage  simultane de  

fréquences ideittiques,  de  façon  a  augmenter le  total  d'heures 
&lisponibles.  Au  debut d'avril, on  en  Ctait arrivé  ä répartir 
entre  tons les  Etats du  monde les heures  de  fréquenco 
portCcs  de 5000 a 8000, de teile  façon que le  plan  put être 
acceptC  par 51  dClCgations. Dix-huit  Etats  seuloinent, parmi 
l(s(iue 1 s les  Etats-Unis et, la  Hussie avec quelqties pays  de 
I'  Europe orientalo, restrent encore  en  dehors.  

La  Suisse ost  au  nombre  (los  signataires.  Eile  reçoit un  
total  (Ic  71  heures  de  fréqitence  par  jour.  11 sied  d'y ajou-
1er 6  heures supplémetitaires  ( i Welle  doit mettre  t La dis-
jisition de la  Croix-rouge  internationale en  teinps  de  crise  
of 6  heures  de  frCquence dans  la  bande  (los 203  cm,  c'est-
't -(lire  en  dehors  des  longucurs d'ondes utilisahles  en I'Ctat 
a(tnei pratique  de la  technique.  Ces  lernirs HiI inilior-

ai it  es  pour  des  huts expérimentaux. 
Le  plan mondial  sigriC  a  Mexico enisl it tie  la  lase dii 

liii  i  gCnCral  Sc  composant  de 9  phases (Ii threntes,  plan  qii  i  
(l oit couvrir le cycle solaire  de 11 ans.  Coinme on le sait, 
la  reception  des  ondes courtes  ne  depend pas scuiemeitt  
des diverses  COfl(IitioflS  de  propagation  de l'CtC, (IC I'hiver  
et des  Cquinoxes, mais aussi, dans une large mesure,  des  

taches  du  soleil. L'activitC  de  celles-ci  passe, en  cycles do  
11 ans, de  son minimum  a  son maximum pour revenir  h  son 
minimum. Le maximum est le  Plus  favorable pour  la  récej)-
I  IOU  des  ondes courtes, Ic minimum, Ic  plus  défavorable.  
I c plan de  Mexico Ctant  la  base  du  cycle entier couvre 
l'activitC solaire moycnne  de  l'CtC. II permet  de  calculer 
inathCmatiquement avec t une facilitC  relative  les autres pha-
ses  du  cycle solaire ; mine commission eoniposée de  tech- 
nICiOUS  de 15 Etats  accomjiii t ü  travail ii ulleititit  

1 'ans.  
Le  plan de  Mexico  entraino du  lraiistn'iii;tt its ciNi- 

lérables  des  stations Cmettrices  de  presque tous ics pays. 
"est pourquoi  il  n'entrera  en  vigueur qu' la  fin  de 190  
''ost till premier essai  de  Yor(Ionnance mr)ndiale  du  régime 



des otìdes cotii'tes et snn siiccs (lepeIi(lra do  la collabw'ation  
loyale  de Ia grande maJorit(. des peuples. Cette majorit 
n'a pu être obtenue que par l'augmentatiou des heures d 
frtitjuence dozit flOUS VOflS pane Pitis haut., augmentation 
resultant ehe-memo (Je l'emploi simultand d'ondes iden-
tiqucs. Thëoriquement, los conditions dc reception ne do-
vraient pas en soufinir. Mais seule  la, pratique flOUS dira 
s'il  en ost ainsi on si une autre solution doit Ct.re trouvCe. 
On espCre rassembler des expriences concluantes jusqu'à 
Ja prochai ne coniCrence tuondiale dc l'Union internationale 
des TClCcommunications qui doit avoir lieu  a Buenos-Aires 
en 1952 et pouvoir procéder,  a ha lumiCre dc ces experiences ,  a  une rpartitioii nouvehle definitive couvrant le cvIo s 
laire  de  11 ans tout entier. 

Los 71 et les 6 heures  de frCquence attribuCes  i Ja 
Suisse par Je plan dc Mexico sont favorables quant aux 
longueurs d'ondes et quant au temps. Si les moyens finati-
ciers uCcessaires sont mis  t  notre disposition, cUes nous 
permettront dc produire, (hans le courant de l'aririCe pro-
chaine, tin programme des ondes courtes digne de l'impor-
tance spirituelle  et Cconomique  de notre pays.  Mais  il 
faudrait mettre tout  en cuvre pour quo le Service des 
ondes courtes reste, comme  il l'a t.oujours CtC, indCpendant 
dc toiite subvention de l'Etat. (Yost cette indCpendance 
qui,  du point  de vue  international, constitue son arme ha 
plus  forte. 



C HA p  1 i' i: V  

J(h (1éve1oI)I)enent teiII1ii(Jlle  

1«-  jisLdlatjous techlii(lueS  de  lt  itdiodiffusion SUi 

( )it1 6 1,  c.onsidérablemcnt développées  au  cours  (10  l'exer -

(WO 1948.  
Quelque.s transformations  des  bfitiiiients  de certaiii 

tutlios  out  eu tine repercussion favorable noit seulemei ii 
.ur  Ja  boime marclie  des  services, mais aussi stir  Lt  

titialitC  des  emissions. 
l.ltisieurs appareils  transportables  it Ill  et  it band' 

iiiagnCtiques rCcemrnerit acquis facilitent l'exCcution  (.l(  
reportages. C'est aux Jeux Olympiques (l'hivc.r  quo  Fon  a  

lL  pour Lt  premiere lois, pro(Cdei' it  des  essais d'apparei  k 
d  'etiregistrement  de fabrication StliSSe, magnétophoius  cl 

appa reils transportables cl'enregistrenicnt sur ilisques. 
Signalozis aussi que Ic faiL d'avoir C(tiipC chacuii  dt,  

i':  stU(liOS d'une voiture  de reportage lCgCre revCt  w  
importance sciaie. Le pi'ojet  de ces voitures  a   OC- 

6tabli, aprCs les recherches approfondies dune CoulflliSSrH 

«ad  hoc  ».  Plus  dune vingtaine de inaisons  out  part  i -

cipC it cette construction. Le prix d'uiie voiture est  
frs 30700.—  environ. Les voitures dc reportage lCgCres scct 
equipees d'appareils d'eiiregisti'cmeut transpor tables  et i'  
‚iiettent  la  realisation  rapide  tl'enregistreinents it l'eiidn 
voulu, nme dan.s  des  conditions difficiles.  Ces  voiturf« 
uyant etC construites sur  des  principes uniformes ,  ICIIH 
iiiatCriel technique est interchangeable, cc  (tut  faci ute co - 
si(l('rai)loment  Ja  collaboration  (los  studios (Jails Jeservi( 
extCrieur.  lies  studios  out  pus  p 	 H H  Ii 	H H 

a  (cluvc, it'  1'' 	J)t.(11Ilre 



Peiitla.iit  los  ‚Jetix (. )Jvmiiiiucs (l'hiver,  a St -\lrltz,  
i.  galement utilis(, pour  Ja  ju'eiiiièro fuis,  des  éInetteliN 

ondes ultracoti  des  it nuniulattoti  de  fréqueiice pour  Lt.  
I  iaison  entre  los divers  emplacements  des  competitions, d'ui 

art,  et  la Maison de,  la flaili.  1  tilr ! 	 ‚}I4Th 
4nt dorinC do boiis resultats. 

Le service  des  Cmetteurs 	I 	I 

ITT a  Cgaleinent pu enregistier, iii  rour< tI 
l!onhière,  des  innovations iinportaiites.  

ASa.riêse, près  (Je  Sion, 	et i  ( iic eli a liliS  41 1  
OrviCe 	oe coune, d'un 	isancdeux Cmetteurs  	 m 	 p s 	e  
to 100 W,  qui tliffuseiit  los  progranilnos do leur Crnetteur  

national,  Sottens pour l'wt  et  lleroui mister Pour i'autrt. 

	

;llnCliorant ainsi eonsiderabietiitiit lis t'tiiitlil iüit 	de 
lion dans uii rayon  du  10  kin. 

Les tiavaux d'extensnin t.k l(iiiilltiir iniliuital  k  lkro-
tiien'ter  so  liouIsuivI1t. ie  volume de,  La  maison  t  
lt1jit (tt I)fes([Uo  (It) (li)ié. ()ii ost eli train de  p1'0C14  r 
U  montage d'uii nouvel melteur cl'ii  ne  puissance  (10 1(11  

it  200  kW.  L'aiicien enteittiti do 1  ()  kW  iiIeNtr; I.I. 
oivira  (to  station, de reserve. 

\ 	Sotten., 	OF). a  jtii 	tOI 1I1!I1(1 	I 	iiittt  lt 	(ii 	('rvifco II 
wmveattJIlvililie  (10  1 90 in. iiace  t  IlU,  011 a  obt.oiiti 

1 1 1 6 I1OJIltiOii o)lIsill(ralilo des conditions do ret.eptioa  en 
Su,isse, (tails uti rayon important.  A  Sotteii.s egalomoiti , 
tit installe tin  nouveau  dispositif éinottour r6g1ahle dc  10)) 

20()  k\V. ('omIne it 	li)Il)111111i14i', 	I'aiititiiiie iii 	;tIl:tliuii 
crvira do reserve. 

ott 	1)iX)Cède 	4t,lt4I 1 1tItt, 	it 	tt 	lIl\'atI\ 	Itxtt,iisiuii 	tIe  
1 ,t  I.alio,i it ondes co  U  rt•es do  Schwarzenbourg.  I)eux non-
veaux emetteurs  (Je 10()  k\V  out  (-46 lImit)  S  tn  194 ,' 4 .  
tue  annexe  au  bitirnen t  a  etC construilt. 

Enfiii, on  a  CiaborC  des  projets visaitt  i  it irtir it  

lt  pUisSanCe de I'Cmettou  r  do J!oiiii ( J))l)  r IX  tutu - 
tation it 1)aI'tir do  1950.  

Afiri  de  se faire  uno ilCo  plus  oxarto (its ('OIi(IitiOilS  lit ,  
rCception  en  Suisse d'Cmissions it ondes ultra-courtes it 
modulation,  (ho frCquiunre. on a  1't14)(1 6  11 des  essa is unit  

H  i'eiLt il•t . 	ur 	11 , 	('/,a. 1 i1. 	Lii 	tnt ii 	liii 

1ff 



.inetteur seinbiable  a  6t6 souniis  a des essais a Zuiich  et 
't  Genère.  11  sera transféré  a  Lausanne  et a  Berne pour 
des essais portant sur les conditions dc reception. 

Pour terininer, sigiialons encore que les retransmissiw 
dc tC]Cvisiou faites  ('t. Zurich pendant FExposition  sui 
(h  radio,  a  fin aoüt  1948,  donn?rent d'excellents r 6su1LaI.  
I es emissions se faisa ient du Züric hberg  et la rCccptioi 
an  Palais des Congrès  de, la viLle. 

()iie.lque iiitCressants  et coucluants qu'aient éîé 
tsais 

 
de  la modulation  de frCquence  et  de  la tClCvisioi 

les conditions financières actue lles nous einpêchent, poi 
l'instaiil. Ic jui'r  i  l'inlriidiiclion tn - iii.sc rio ces dtw, 
orv i 



ii  A  II  1' 1 i 	\' I 

La 11(1i(I)diI1tIiOfl intelnational( et la  Suisse  

Plan fl  (IC 1(j)(1 11111011  iles oiuie.',  de  Copen/uijie 

L'évncinent.  de 1948 Ic plus important pour  la  ru1iu-
dillusion europ&enno  a  etc la  signature  a  Copen1iague,  I( 
15 septembre, par les repr4sentants dc 25 Etats, du plan 
dc r5parttion des ondes. I (lHeiws de  sept autre  Etat 
refusèrent leur signature. 

Le  nouveau plan  de  rj nirt it inn  des  ( ii les en trera  on  
vigucur Ic 15 mars 1950. 11 regIe la repartition des onde 
entre los stations  de  radiodifmusion  a  ondes longues et t  

ondes moyennes dans Ia zone europCenne, c'est-à-dire pour 
totus les pays du continent y Compris E'UHSS jusqu'aIi 
40 me nnSri(Iien  a  l'est  de  Greenwich, do meine que les 
territoires voisins des côtes asiatiques et :ifricaines  de  Ia 
MtditerranCe,  a  l'exception  de  l'Arabir. 

Ld'écart garauiti .JIN(Iu'ici  entre  los tliverses  -i Utiuils 
.tait  de  9 ke. 

Le  nouveau plan  de  npartit ion jrtvoit  
12  oizdes longue.s  entre 150  kc (2000 in) et 285 ke  (1032,G m 

pour 18 Cmetteurs  de  radiodiffusion. Certaines do ce 
ondes seront,  en outre, utiIistcs Cgalemeni par  de  
petits postes côtiers dc faihie puissance.  

3  öiides  de  derogation  entre 415 kc (725,3 in) et 525 ke 
(571,4 in) pour trois Cmottcurs  de  radiodifiusion. Cetto 
mCmo bande sera utilisCe  par los services radio 
maritimes et aCrions, cc qui faiL quo les Cmetteurs 
do radiodifl'usion ne pourront travailler qu'avec de 
puissances (10 1 i 10 kc. 

92  



121  oiulex 1nO/jeflulC.'  entre 020  ki  (57 1,4 in) et  160,5  kc  

(186,0  rn). Dans cette bande,  42  stations disposent 
d'ondes exclusives.  298  autres stations on rseatix 
d'&rnetteiirs nationaux synchroniss  (il s'agit d'tmetteurs 
cliflusant Uii programme coinmun sur utie onde corn-
inune)  se  partagent les autres friuences  (ondes  par-
tagées),  en  sorte ciue  plusieurs  6inetteurs travailleni 
imultan&ment sur la,nume oticle.. Outre cela, le 

detix otides 1.546 kc  (191,0 in)  et  1594  ke  (188,2  no 
sent prvties Corflflie oiides coin internatioitali 
cues pourront être uti1istes  par  de nombreuses stat IUI  

a  faible fréquenco  ne  ligurant pas  en  detail,  (laus  le 
plan. Ii s'agit de stations a rayon d'action rduit  ei 

se  troiivaut dans  de notubreux pays.  
A  quciques exceptions prk,  la puissance  des  stations 

tie doit pas dpasser  200 kW  pour les ondes tongues  
et. 150  pour les ondes moennes.  La  puissance  des  
tmettetirs ittilisant  los  onde.s  1  iiiiiie mt ititt i)iml 

I  mii  t 	 2  toi 	l)  Ic  \V. 

5(11 	lii i(1tiIi(iLii//(ltlii 

Comme le démontre une coniparaison avec la, situat  im  
o actuelle, Ic jkn do ( 'i1pnharil st n1:tt iVt9flellt t'avoraIh  

h la  Suisse. 

Einettcur 	 I 	ti 	I  ic! . fit. I;!  ii 
Berornunster . . 	556  k  	(539,6 m) 	100  k  
Sottens ..... 677  kc 	(443,1 m) 	100 kW 
Monte  Ceneri 	. 	1167  ke 	(257,1 in) 	15 kW  

Ernetteur 	 Plan  dc (opcnhagu(e Des Je 15 mars  1u  

l3eromunster . . 	529  ke 	(567 ) 1 in) 	150 kW  
Sottens ..... 764  kc 	(392,6 111) 	150  k\V  
Monte  Ceneri 	. 	557  kc  (538,6 in) 	50 kW  

I3erornunster  se  voit attribuer  Ja plus  longue  des  otuls 
moennes  du plan;  l'intervalle avec son voisin  Budapest.  
sera  de 10  kc. Sottens perd quetque  peu en  longueur 
d'onde, cc qui devrait être compenst largemerit  par  une 
augmentation  de la  puissance d'niission.  Monte  Ceneri 
recoiL une onde considrab1ement meilleure  et plus  longiie 
q uelle part.age avec  Helsinki et  Le Caire. 



I  'wu/e coui,uhie 	C n  tisae jusquici,  1,315 l 
, ),  sera suprináe.  E  revanc,  la  Sisse reçt(!18  M  

I'autorisation d'utiliser  des  frequences appropri&es (saul'  (le-
or1(les exclusives) pour  faire  desservir  par des niet1eu:'. 
de  fiuible puissance  des  cont rtes montagneuses  a Situation 
ht'avorabIe,  taut  que ces  ilunetteurs ne  brouilleroiit  p  

(Ia iii  res  stations nil  I  isatit  Ja  ‚n(bnio onde.  
11  est vident  quo  le  nouveau plan de  ripartition  (1  

()Iides constitue Un coinpromis  entre ]es  V(PUX  (los diveN 
organismes  (Je  radiodifTusion  et los  J)ossibilit&s qu'oflretit  
los  bandes d'ondes  disponibles. A  fin  1946, 437  émetteur-
européens  a  bande longue  et a  bande moyenne ttaient  
en  service, les stations  a  faible puissance  des  rseatix 
portugais  et  espagnols  a  ondes communes u'ttant pas 
ll1(Ilquées s(parélnent.  11  fauL cependant esprer que I'(li 
pourra tlirniner  los  interftrences que  so  eauseiit itiiit  
wollt de 1e  noriihreii  x 	lIlet1eLzrs (l'l11r0})e. 

(]on/'i'ence 

 

des oiuie couries deile,xir 

I.1a ra(liOdifIUsion  par  ondes courtes exige aussi dc Ia: 
l)ressante une règlemcntation fondamentale. Cepeudaut,  en  
raison  de la portée etendue  des  relations  par  ondes coiirtes , 
eotte règleinen tat ion  ne  pent  se faire  stir une base conti-
tiontale, mais umquemont sur une base mondiale. Oct te 
mission avait (té confhe  a Ja  (2onfrence mondiale  des  onde 
courtes dc Mexico qui s'onvrit  Je  22  octobro  1948.  Ie 
('hapitre  c Ia'tmetteur suisso d'ondes courtes  (Tonne  dc  plus  
aitiples (let ails Sill' SPS travatix  (Page  MG). 

La  ra(i1o(it//'us iOfl intei',iationale 

I e deloppemenf do  la  l'adiO(lilitiSiOfl (Tails Ic (hulnaine  
I  ut  ornat  ional continue  (IC  progresser avec rapi(lit. l?our 
[Europe seule, Ofl peut estimer !\  50 400 000  Ic nombre  des  
auditeurs inscrits  h  fin  1948,  cc qui reprësente tine densitt 
[environ  9,12 /o.  Le nombre  des  auditeurs  a  azrncut  
To 18,37 0/0  environ  par rapport  a  la fin  (IC 1947.  

Le d€Svcloppement  rapide des  rseaux nationaux d'riiet-
I  ours rovêt également une importance partic.tilière pour 
cohn  (IC  la radioilifiiision (Tans Jo (lomaitie  international. 
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)n  ieiii'ti'ce ou Von  coi struit  de  ziotubreux t.mietteurs  t  
ondes courtes  et a  ondes longues. 

Grace a Ja  consolidation  du  réseau européen  des  cables,  
Je  nombre  des  échanges internationaux  de  programinex 
aiigmente rapide rnent. On peut constater une collaborat ion  
des  orgatisines europtens  de  radiodillusion vrairnent  r&-

• juuissant (. Maiheureusenient, sous niaiuts rajports,  Ja  tensiot  I 
entre  lEtirope orientale  et  I'Europe occidentale  jette title  
ombre stir cc tableau.  Grace a des  eFForts communs,  ums  
voulons esprer quon enipêchera  Ja  radiodi fusion  de  dt-
venir un moyen  de  propagande polit ique  et  ithologiq 
1oivatt miter tes rilat tots alniales viltre les Jettples 



VII 

Fondation ('aisse-peiiion  de  in SSR 

11)ans son Cinquiiii 	r;i jj 	it.  a  iii at.  I, ( 	I 	h. 1  
Jatio,i cotistate  quo  l'exoni(e  1948  ii'a pa_s apporté d'évéii- 

	

nents extraorduia I ns. Eu (ons((( ueuice, ii sest hi iii  i 	i  

	

iuliu('i' 	liii 	})E1'u1 	(fI('fi  I 	I 	I:i 	tlii;i  I 	Ji 	!:t 

/r T 	Iw,,/;,/;oa 

i)epuis  1947, Je  (.'JIIseil ito fouutlatiouu  na  stihi atnuiw 
iuu'o&.lifitaiioui (tailS sa coiil[)ositiouu. Sos iiiernhres sout 
i\IM. Hiccardo liossi, Président (représentant  (los  empioyé 

l..Iiil(.)lf 	S(1u\\; 1 1ii, 	\i(i_Ii'i'iiJ!iI 	IijiuiI;uut. 	t 
1 to  yOU  r)  

Charles UjIlitiui, 	uIluuI;uut 	it 	luuulIvUIH 

Edouard  Fischer,  (i'epréseuih.uut do l'eiii ili 	'I F  

Emile  Meier,  (repré«n  taut (los  empIoyé 
Johut Braun,  (représti  laut thS einpiovés 
\iCcIlt( 	''tiiuui, 	( ii j usiu t 	I 	Ii 	I'i it 	1 	I 	- 

veiilauuc.e  PT'fl.  

Li 	Consoil  de  fiiuuilal.u.,uu  (t  ilti pour lit uIiuu 	iiui 

	

J) 6 rio(1 	adnu iii istrati.ve (ie IroN  ans.  La  periode actuell 
I)1(nu(Iut  Hit to 31  décciubro  1950. 

Elii 1948 31  Ic Conseil  de  fouudation s'es t  réuni iinc lol-.  

C  ontinis.'iion  de  conlró 1  

Celle COII1IflISSI.OFI  SC  COOSO  de  ttti- uuiiiiiIi-. loaf 
deux désigués  par  loin ploveur el Un  par los  assures. Li 

	

CUili pIe 	tuiutuiel 	III 	Ia 	IOiaIat.iflh), 	(Ii.' 	I'(Xlil'iC( 	iitiii, 	a  

(II; 



(Ic exanuiué Ic  5 avnl  1949 et  il ressort  du  rapport eTc 

lcVISIe)fl  quo  ics (011iplOS  fit ,  d)1IIIeIIt. licti  t  allcum. obsci- 
at.ieui. 

IA_I ((li'.e'-pe/I.ioi/ 

I:t.i.t  des  ‚i:iielei'e.s  au 	l 	j;invicr  1 9-I 	.. . . . lii 
.\dmissions .............. 1 6  
orties ................. 3  

F1te t all :11  h'IH Ii  i  ........  127  

Pie 	/i/  io,i. 	c/c ,  1.•, ('a  

Pour trois sorties préiiiatur&c-,  Ja  i"iiel;iI,ict  a  assuint'i 
iino dépense tota  Je  dc  fr. 52-55.50, thndis que, pour  Ja  

uIe  renk- de  vac ct 	IIrJhHili 	iilJ 	scri,  ('Ill. a 
It.  

	

I.. I A. 	I cl je 	-  ( . J)l IJiic'  

A  flit  194 3  Ic jl*m1l)re  des 	ssurc.-cjcargue s'élev.e it.  
.t 70, 	ritre  57  l'année  Ire cédente. L'épargne  totale  de  C4s 

assures repthsentait, a Ja  fin dc l'exercice Cooulö, 1.1111 ,  

uiflme do  Ir.  432-1 671. 50,  (0115111  Wa  par  los  vers(lc!lts 
do l'eiiijiloveu  r  (it.  (1(5  flSSU  11"- 

* 
* 

I)aiis ic cadre (ic's niesures  de  coiiso!icia lion Irises  in 
1947,  une caisse d'épargnc oomplCinentaire ftit c.réée aux 
tc'riues  de  l'avenant  du 19 novembre 1947 au reglement 
iI'assurance.  A  fin  194 ,  l'Cpargne  totale  rCa.iisée pour 
ic tisenilele  des  assures (membres  de Ia caisse-p(9isieoll CI. 

;Ns(ires-eparglie) atteignait tin itucittant dc  Fr. 91  l9.c. aft 

GO)?M(/lI1tOU. /i)l(t)IrO'/'('A  

Los  cuniributuojis ort! inaires do  la  c.ais- ci ic  cl P1 ,0- 

dui.sireiit  tine rec.ette i.otile de  Ir.  180147. 85  et los  cojitri -
I  utions extraordinaires pour auginentatioiis dc traitemciit_s  
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au 1'r jailvier 1948, uii ijiotitatit dc Ii. 51 017. GO. 	L's 
cotisati)ons dontrée  so sont  61ovks  it  fr. ii 81G. 35 
cokrikitiotis LUX  fr'ii' (1 uliiunitiation i. fr .  (ib')2  (I 

tLx recctles figure, d'autre part, UlI  poste  « aiit 
contributions »‚ iour wi in;oiiliuit  de  fr.  2-18317.75,    doiit  
fr. 22533. 15 représeiitont des éj):u.gnes trausfér&s  de  l'as 
siiiutco-épargiio it  la  caisse-pOiisiwi, tors  du passage (laus 
la  seconde  de  nieInI)res do  La preiiii&re. En oi.itre,  sollt  corn-
PriSS  I)our Ir. 1071. 90,  (les épargnes acquises  a  Ia caisse-
pensiOn aux termes  (]es  dispositions  de  l'art  öl, al. 5 eL 
finalemeut, UflO somnic  de  fr. 4712. 70 provenaitt  de  contri-
butious  d iverses. 

Le i'eiideineit  du capital I ut très rjouissanf en 1948. 
En effet, celui-ci a atteitit mi niontant net  de  fr.  111 210.  25. 
Ce résuRat a  pit êtro obtenu gritco it  des placements avail-
tageux do la fortwie ot it des bénéficos réalisés sur dc 
oours  de  titres. 

Vu cetto situation, lit Fondation  a pu renoncer it  faire 
appel, pour 1948,  it  la garantie d'int.ért accortk par in. 
Société Suisse de Radiodiffusioii.  

Le solde  de Ir. 380 737. 70 rep riseutaiit L°cxct'.1euit (1( 
recettes do l'armée 1948 a  pU êtro verse au fonds de reserve 
destit ii  lit  co uvortu re iiiitli('>.iiiatitliit , effective. 

J?éscrve fli4:Ii/i1i1aiiJ1(.c ('/10(1/ri' (hf  .1/ (14  E'i)iIre /9.JS 

Le Gonseil  de  iondation. chargea  1\ 1 . Ic  [)r  Riethmai 
expert en inaUère d'assurance, (1 'Ctablir Un l)ilaII teh - 
nique  au 31 dCcembre 1948, en tenant compte des mot-
velles tables do morta litC (MT (Jr  1948). 

La reserve matliCninfiquie  amsi ealcuuli"e 	lovait  ;'t  fin 
1948  it  fr. 2788737.- 

En prevision d'iuio i1'1)(ttni  tie atlaitatinti 	Ic uietu' 
caisse aux tables do unortalitC prCcilécs, une reserve do  
fr.  150000. -  avait etC créCe  (laus le bilan tecliutique 
précCdent. Aujoiird'hui cette reserve n'existe plus. 

L'alimentation  de la  riouvelle reserve mathCtnatiquc  
a ahsorbC mute partie eonsi{ 1 rab1e  des reserves  de  In. 
('ais -c  qiti, seifih :tvk Iii. ('.nsil dc l'niidatirii, dvrouit. 
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lI' ieeoiititues  Ir  lulO C4)JIE.[L!)UtiuI  I  (UVICSpUIII Ii Ie  do  
I(tT1pIoycur. 

I,e Conseil  de fondation rapp(1 Ie,  dans  5IS  
finales, que cinq ans so sont éooulés depuis l a  consti-
t.utioen do  la caisse-pension autonome et quo Ic développe-
uncut  de  cetto derni?'ro  a été satisfaisant, ce dont Ia. 
SZCuté Suui -st  de  BaIliolifflusinul  4't  ;LsT1r('s pc'uvent 
1 4'  



ii.iii'i•i: Viii 

Qu(ztio11s finaueir(s  

1.  Conipte aunuel  de  194S 

GcneralWs  

Les ressources  de la  Rad'iodi/fvsion 	qfl  i: i 

Los ressources do la Société Stiisse de ItdihiIusi'iii  s  
sollt élevóes, en 1918, a fr. 12332 931. 70.  (ette somrn 
repr(seut.e  Je 66 0.o  (tU I)rothEit total des ciroits I ;t i  ul it it  i  
pelctJs par l'Adrniuistration i1('rale des PTT. 

Eile a ét 	r(1)artiJe C(JIflhiIP suit 

Direction g&iórale  de la  SSR,  y run - 

	

pris lo  Service dos ondes courtes 	ir. 	;7 	n.  
Sociétés régioitales .......  fr. U  221400.— 

fr. 11600 OttO. - 
Report sur l'airnée 1949 .....fr.732931.70* 

Ir. 12332931. 7 

*) Ce nioiilatit  a été verst,  a  jallvwr 1949,  par  
1'Admiiiistration  des PTT a  titre d'alloeationsup iiitt t i  

taire sur ies produits des d roits d'audition on 1 9I.  

Los ooinptes .utiiucl 	1iblis  ( i - at ) t «4  reiist'uZrint 	t11'  

1'en Pl0  1.  d es  r(sSources.  
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Compte d'exploitation 

de  la Direction généralo SSR pour l'exercice 1948 
(y compris le Service des ondes courtes) 

Recettes 	 Pr. 	Fr. 

Part  Direction gnra1e SSR nux taxes d'audition 	 2378600, 

Wpenses 

L Personnel 

11. Salaires  du  personnel 	........ .143 068. 75 
12. Frais  de  voyages 	......... 24 363. 70 
13. Assurance accidents 	........ 4 661. 10  
ii. Assurance  du  personnel ....... 54 815. 35 
15. 	1tVS 	.............. 10 .162. 50 	537 371. 40  

IL Locaux dc service 

2 1. 	I..oyers 	............. 23212.50 
22.  Eclairage, ehauffage, nettoyage.... 15 482. 38 
23.  Entretien  du  mobilier et du  materiel . 	 . 3 765. 88 
24.  Asuranees diverses 	....... 538. 10 	42 998. 86  

III,  Frais yén4raux athninistrati/  
31.  Coiniteeentral,confCr.d. directeurv,couiw -s :37 135. :15 
39•  Frais gén(rau x d  'administration, allocations, 

frais de  representation 	........ 17 018. lU 
33. Taxes 

	

	........... PU 39 326. 15 
34. Frais dc bureau .......... 31 328. 61 
35a Rapport  annuel SSR 	........ 4 803. 40  
:lSb Propagande  Service des  ondes courtes  7 793. 46 
:16.  Journaux, entretien dc  la  bibliothèque  3 600. 20 

8.  Entretien  des  installations techniques  12 786 . 11 
:19. Union Internationale  de  Radiodiffusion 7 788. 40  
l t) . 	Divers 	............. 4055. 86 	165 665. 94 

IV. Frais (Je prograrnme 

Ii. Droits d'auteurs .......... 638000- -  
12. Industrie du  disque 	........ 128 909. 20 
-13. Service des  informations ....... 180 000.  - 
Ii. Allocations dc  la  eaisse centrale 	. 	 . 	 .  24 783. 67 
IS.  Critique  des  programmes ....... 906-1.40  
16. 	Enregist.rements.......... 46 509. 66 

.17 	Honoraires  Service des  ondes courtes 94 672. 38 
-18. Radioscolaire ........... 75099. 11 
-19. Reprsentation  il  l'ttranger ...... 27600. - 	1224548.421   

A  reporter ..... 1 970 584. 62 

101  



1i1)))i- t 
V.  /)iers 

50. Dépenses dcides par Ic Comit central: 
a 	Jeux ()lympi1ueH d'hiver (St-Moritz) 43 91;. 
b) Jetix Olvnipk1ues d't 	(Londres) . 	 .  13 620. 75 
c) Subventions iur  programmes  extra- 

. ............................. ordinaires 40 364. 9. 
d) Frais supphmentaires  de personnel pour 

allocations  de renchérissement 	. 	 .  93 929. 35 
e) Dpenses  diverses 	....... 113 184. 30 	195 (113. :30 

2  1 6.,.-)  600. 92 
Excédent  des recettes du compt.e dcxp1oitat.ion . 	 . 	 . 	 . 	212 999.0 

- 

Compte  de profits et pertes au 31 theem1jre  1948  
Recettes  V r. 

Report du colnpte jrtedettI........... 1 	2I3.  f if, 
Exct1dent  des recettes du compte d'exploitation 	. 	 . 	 . 212 999. 

.................... Intrêt8  des  capitaux 8 321. 
Recettes  diverses 	.............. 9 275. 9 

231840. IS 
Dépenses 

.Amortisements ordinaires 	........... 25 050. 
Atnortissemcnts extraor(Iinlures 	.......... 4 349. 1 
Versenient  au fonds dc rscrve central 	....... 73 220. 
Verseinont  au minis  de rservo  a  la disposition tin Cotnit 	central 	.  120 001). 
Intirts paif 	................ 

.............. 

351. 45 
1)(penses  diverses 6 
Solde 	act if 	................ 1 993. 99 

231 5))  

Bilan  (31  dcemhre  194)  
Aclif 	 IF, 

Mobilier 	............. 73571. 1 
Materiel  de bureau 	......... 62 3135. 56 
Materiel technique 	......... 200 996. ii 
Installations 	............ 50841.55 
Bibliothèque 	........... 14711.52  IU2  759. l  

('aisse 	................... 7 905. 
Cheques 	postmix .............. 231 881. 
Titres 	. ................ 32320!. 
1)Cbiteurs  divers 	.............. 252 560. 74 

121s33s.5,  

Passif  
Fonds d'amortisseinents 	........... 247 013. 
Fonds de r&erve central 	........... 50000)).  -  
Fonds  de reserve 4 l  disposition  du Cornitó central 	..... 121 212. 	1)) 
Uréditeurs  divers .............. -18 118. 25 
Solde 	netif 	............... 1 993. 99 

1218 338. 
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Is resseu vc,,s  in ises ii  la dis.usi 1juli  du 	i'ue  des  
o,,(Ie.' 	cotirtes  out  ittOilit  en 1948 le rnont.nt do 
fr. 410380. -. Les dépenses d'exploitation  se sont élevées 
t fr. 394 559. 90,  de  sorte  quo Jo corn pte annuel a l)ouclé 
pal ,  mi excédent des rcettes (Je fr. 15 820. 10. Stir cett 
s()Inme ?  Ir. 8000. - eilt été prélevés pour couvrir los amor-
tissernents ordinaires fails sur los installations techniques, 
le sorte qu'  -1I  :tctif ri"ti  l  l''xiri'  s  uiuiit' 
ii'. 7820. 1( ) . 

Los  dé]'iH-- tIixi1itatith -* r;ir1i'-s'ut 	'in!in' suit 

sur les rubriques principaics:  

I. Personnel . . . .......fr. 198 850. 65 
11. Locaux  de service ....... fr. 19 276. 42 

III. Frais généraux administratils . . 	fr.  4192-1.  19 

IV. FraLs  de programmes ...... fr. 127 669. 61 

V. Dépenses app ro uvécs  par 10 Comité 
Ir. 	6 8:;. - 

tut  I 	fr. 39-15,59.  90 



Rapport des  vrIflcateurs  de  couiptes 

Nous avons 1'lionneur  de  vous informer c[u'eii Px(euti()lI  
du mandat qui flOLS  a  été oonfié, nous avous  proc616 ii.  
la  vérificatioii  du compto d'exploita t,ion, du eompte d 
Profits  et pertes jur l) et du liliut :itl  t  tIritiIn 19IS 
de  votre Sociét. 

De iiombreux soiid ages  110  fl5  (jilt C0fl\tllcus dc l'exaI  i  
tude des écritures passécs clans los comptes. L'examen de, 
extraits de comptes et des pièces justific.atives nous  a 
permis (10 constater l'existcilcc reelle de l'avoir en compt* 
de cheques postaLx et FetaL des litres a et('  (Ulli t(')IC au 
rnoyen des certificats do dCpöt. 

he bilan qui nous a Clé soumis, ainsi  quo Je  conipte 
d'exploitation et Ic compto (Je  i)1f1tS  et portos sont con-
formes aux cluifires des fcuilles de compte. La comptalulite 
ost cii ordre et bieri tonue. 

En nous basant stir le resultat  de  notre vCrifica 
nous vous proposons d'approuver  10 compte annuiol H di 
doruier dCcliarge  it l'adtiiiiiistr;itioii aVOr i(ii(F(i(1iiOIifs. 

Lc 

(sig.)  F.  Barkart.  
(sig.) Marc LflhL&)flit 

W.  Reutlinger 

I3erne, le  23 a  viii  1 9 1 9  
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2. Budget 1949 

Pour  1.919, 1'Admiitistratio'n des PTT a eva!  ne  
ft. 12 140000.— la part de  la,  SociCtC Suisse  de  llad 1 4- 
diffusion. sur les produits  des (IrOits cl'audition. D'aut.ri 
part, les bosoms financiers do l'exercic.e 1949 oat etC  fix('--  
it  fr. 12500000.— par Ic ComitO central. La diffCreni' 
(IC fr. 360000.— est prClevéc sur ['allocation supplémeit- 
tiire  de,  l'annCe  1948, versée par I'Admiriistratioii  des  PTT.  

Le iriontant  de  fr.  12500000. -  susmentionnC  a  ét 
rCI)arti  comme,  suit: 	 - 

1)irection généralo  de 
la SSR 	... ... .  1 889 200.  -  

Service des  ondes 
courtes  

Le solde ost ilistrihue  
entre les troisCmetteurs 
(onformClilent  a  la clé 
(:1 e 	rCpa rt it  i  Ofl 	011 	vi - 
gueur, soit:  
47,5 0 o 	t 	!.iet .iiiiznsl er 

(y compris tute 
allocation 	(1 e,  
fr 	6000.— 	it  
l'Ostschwoize- 
rische 	Radio- 
gesellschaft)  fr. 4 812 700. 

33,3 	5.  Sottens 	.  fr 	3 394 220. 
19,0 0/0 a Monte  Ceiiori fr. 	192.:7) 080.  -  fr. 10132000. --  

f 1-. 12500000.- 

En outre Ic ComitC central a affectC uno sonime d 
fr.  200000. -  5.  la  ooiistitution dans chaque  S tudio d'uit 
fonds  de  reserve special (fonds  it  disposition) pour le 
programmes. Ce montant  a également etC prClevé sit' 
l'allocatio.tt supplCrnentairo versCe par l'Adoninistration  de-
PTT.  

Les budgets dc  la  Direction gCnCrale de  la SSR,  du 
Service des o:ndes courtcs  et  des  six studios, puhliCs 
ci-après, renseigneiit stir ks (letails. 
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Budget 1949 

de. la  Direction gnra1e SSR et du Service des ondes courtes 

SSR Soc  
Ft. Fr. 

I.  Personnel  

11.  Salaires  y  compris allocations  de  vie there  314000.- 210200.- 

6 000.- .1 500.- 

200.-  2600,  
12. Frais  de  voyages ........... 

13. Assurance accidents 	........ 3 .

50 000.-  20000,  11.  Assurance  du  personnel 	........ 

7 700.- 6800,- 

40() 900.- 

15.  AV  S 	.............. 

214  100.- 

11  Locaux  de  service  I  

12 820,- 16280.- 21. 1yers ............. 

22. Eclairage, chaulfage, nettoyage 	. 	 .  7500, 9 000.- 

23. Entretien  du  mobiier  et du  materiel  3000-- 1000.- 

24. Assurances  diverses 	........ 1200.- 

24 520.- 26280.- 

Ill. Fraiv yéneraux adminislratifs  

31. ComitC central, conferences  des  dirce- 
teurs, commissions......... 15000.- 

32. Frais 	gCnCraux 	d  'administration, allo- 

cations, reprCsentation 	....... 18 000.-  -. -  

83.  Taxes  PTT 	........... 30 000.-  12000.- 

34. F'rais  de  bureau 	........ 23 000.-  10000.- 

35. Rapport  annuel de  hi SSR ..... i 5000.- 

35u.  l'ropagande  Service des  ondes courtes -.--  1000().- 

36. Journaux, entretien  de la  bibliot.hèque  3000.- 1500.- 

38. Entretien  des  insthiiations techniques  3000.-  10000.- 

39. Union Internationale  de  Radiodiffusion 10 000.- 

40. Divers 	............. 9  680.-  2920, 

j  139  680.-  40'420.- 
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SOC 

IV. Fra is de projram;iies 
	 Fr. 	 Fr.  

41. 	i)roits d'autcurs 	......... 667 700.- 

132000.- -12. 	Industrie du  disque 	........ 
180000.- 43 	Service des  informations 	...... 

44. Allocations  de la  Caisse cent rale 	. 	 . 25 000.- 
45. Critique  des  programmes 	...... 10000.- 
46. Enregistrement 	........ 18 000.- 33000.- 
47. Honoraires  du Service des  ondes courtes -.-  119000.-- 
48. Radioscolairo 	.......... 77800- 

49. Representation  zt  l'ttrangcr 	. 	 . 	 . 38100.- 

I 118900.- 	152000.00 

V. Reserves 	.............. 100000.- 

Vl. Compte de profits ei  pertes  

25 9ØØ_ 10000.- 51.  Amortissements ordinaires 	....... 
53. 	R&serve spCeialc 	.......... 50000.- 

75 200.- 10000.- 

Récapitulat ion  

400900.- 24-1100.- I. Personnel 	............. 
II. Locaux  de-  service 	.......... 24520.- 26 280.- 

139 680.- . 46420.- Ill. Frais généraux adninis1rat ifs ....... 
IV. Frais  de  programmes 	........ . 1148 900.- 152000.- 

V. Ré.serees 	............. 100 000.- 
VI. Compte  (IC  profits ci perks 	........ 75 200.- 10000.- 

478800.- 1 89 200.- 

2368000,- Dir.  générale SSR et Service des ondes courtes 
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3. a)  Taxe tlauditioui  194s  - inontaii t  et  utilisation  
Fr. 

19 400 152.65 Taxes d'audltion  1945 

18 628 .156.90 Pour les posies rceptcurs  de la classe 	I ........... 
771 995.75 

Versemeut  h des tiers pour les services de hi radIo 13 046  824.20 

213 892.50 

Pour les posies r(cepteurs  de  la c1ase  11 a 	.......... 

Versement  au 	fonds  de déparasitnge  8814 et 1TF 500000.- 
Part de  In SSR aux taxes d'audition 

(66°/o du prodiuit net (Ic Fr.  16 686 260.15)  12332 931.70  

Droith d'auieurs  h In Suisa 	............... 
...... .. 

6 353 328.45  
(1 729 159.60  

Part des PTT aux taxes d'auditlon 	............. 

-  375 831.13 

Frais  et dépenses des PV.F ................. 
R1su1tat dexp1oItat1on 	.................. 

I,)  I)tpenses  de  I'Admlnlstration  des PTT en 1948  pour  la  radlodiffuslon 

Total i)irection 
g&néraie 

tfiñLores  et  
0ffice 

Di rePt.ioils  des 'IinIios 

tIiphonIqucM  

Eiuettcurs 
nationaux 

‚ inreitis ri. 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr.  

Dépenses  totales 	 . 	 . 	 . 6729 159.602 183.142.251 325 855.382 702 137.721517721.25 
I.  Personnel 	. 	 . 	 . 	 . 2072351.33 892 110.881 064 859.26  11-1656.01.)  723.10 

197 978.70 80 701.11 48 157.10  69 117.19 - 
11. Locaux de service 	. 

Ill. Dépenses d'exploit. 	.  1 '202 704.14 1 078 099.67 93 619.422513 985.90  516 999,15 
47313.89 571 183.13 77339.42 296 895.41 1 595.9€ 

2. 1 mrnetul)IPs (Ira usfor- 
mationsetd.nll)Iitions)  16 056,9(1  4188.18  2 697.110 9170.82  

3. Uourant d'exploitat.ion  254 410,50 6 OSS.2( 1133.60 217  191.70  -  

1. Entretien 	..... 

4. Amortissetnents bruts  2 95659). 468 014.31 12 448.50 196;) 727-194515-103.2.5  
5. Intérts  et  assurances 28 328.85 '28 328.& - - -  

IV. Autres frais 41'ad- 
ministration 	. 	 . 	 .  256 125.6 132 527.29 119 219.60 4 378.5 I -  

e)  Plaeenieiit  (IC  rAdniinistratlon  des PTT  pour  In  radiodiffuslon 
Eli rttioiis d e. Studios  

Total Direction telpuones  CL  Ernetteurs 
d'e 	re 	I tr- générale  Dukes  

tiLpIionique 
nationaux 

 ments  
Fr Fr. Fr. Fr. Fr.  

Valeur compt.  au  31  dec.  1941  87826-1.51  87 696.12 16 637.75 773 930.64  - 

Dépenses 	pour 	installations 
nouvelles  1948 	 . 	 . 	 . 	 . -f-i 164 778.14 1-501 114.51 +97 534.55 +3047 725.83 515 40:1.25  

Amortissements  1948  (nets) ' '2960.109.15  -471829.16  -12 .148.50  -1960 727.94  'j)5 1(11 2 5  
Valeur compi.  au  31  dec.  1948 2 082 633.50 119  98L171 101 723.8(1  1 	1800  92.5i3  -.  
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CHAPITRE  IX  

Statistiques  

1.  Nombre  des  anditeurs  de 1923 a 1948  

Auditeurs 
an 31  di e. 

Augment.  en o  

coinparstive-
mciii  a  l'annk  

prteitiente 

Auditeurs 

nur 100 	nur 100  lamil- 
habitants 	len, environ  

1923 980 	 - 0 902 0,1 
1924 16964 	 - 0,43 47 
1925 33 532 	97,1 0,86 3,4 
1926 51194 	52,6 1,30 5,2 
1927 59066 	15,4 1,49 6,0 
1928 70 183 	18,8 1,76 7 9 0 
1929 83 757 	19,3 2 1 08 8,3 
1930 103 808 	23,9 2,56 10,2 
1931 150021 	44,5 3 5 68 14,7 
1932 231 397 	54,2 57 64 22,6 
1933 300051 	29,7 7,27 29,1 
1934 356 866 	18,9 8,61 34,4 
1935 418499 	I 	17,2 10 9 06 40,2 
1936 464332 	10 2 9 11,14 44,6 
1937 504 132 	8 9 6 12,07 48 9 3 
1938 D48533 	8,8 13,06 52 2 2 
1939 593 360 	8 9 2 14,12 56 9 5 
1940 634 248 	6 9 9 14,96 59,8 
1941 680 306 	7,3 15,98 63 9 9 
1942 729231 	7,2 17,09 68,4 
1943 779920 	7 9 0 18 9 28 73,1 
1944 819 502 	5 9 7 18 9 97 75 1 9 
1945 854 639 	4,3 19 9 70 78 9 8 
1946 890 687 	42 2 20,12 80 95 
1947 922 959 	3,6 20,48 81,9 
1948 969606 	5,0 21,01 84,0 
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3.  Prorarnrnes 
des t'metteurs  de  Sottens,  Monte Cenerl et Beromunster 

pendant l'exerelee 1948 

Genres  des emissions Sot.tens  Monte 
teneri 

Rero 
inunster 

Emissions  de  in nsique sCrleuse heures '.. henres "' licures 

Optras, oratorios 97.00 2,83 12-1.23 3.97 167.55 4,23 
216.10 6.31 6227 1.99 299.00 7,53 
119.15 4,37 50.08 1,61 176.45 4,41 
215.15 7,16 251.21 8,02  11U.1t)  2,93 

Soli vocaux et instrumentaux 279.35 8,16 174.46 507 266.50 6,72 
Musique ricréative 	............. 

47.50 1,-lO 75.17 2,10 63.25 1,59 

. ............. 

Emissions  de musique legCre 
21.30 0,71 36.00 1,15 37.20  0,91 

Musiquc symphonique .......... 

12.50 1,25 24.01 0,77 83.15 2,11 

Musique dc chambre 	............ 

Chuurs 	................... 

Musique rcréative 	..........  330.15 9,63 378.15 12,07 616.15 15,53 
219.55 6,42 277.13 8,81 I 08.05  2,72 

Oprettes...................

Musique  (IC  danse ............. 
161.20 4,71 229.27 7,32 215.35 5,13 

Musique  de chambre ............ 

19.25 0.57 67.19 2,15 67.15 1,69 
Soli voenux et instrurnenthux.......

Emissions inixtes 
Ch(tuI's 	.................... 

Jeux eI suites  radiophoniques, 	euvres 
crites spécialement pour Ic micro .  18.15 0,53 21.35 0,69 47.30 1 ) 20 

39.35 1,16 19.35 0.63 85.55 2.16 
167.15 4.58 129.17 1,12 163.20 4,11 

Emissions musico- littéraires .........

Emissions pour les Suisses  a  l'étrangcr - -  0.41 0,02 11.25 0,29 
(lion 	onipris les emissions sur ondes courtes) 

Emissions pariCes 

Eini.ssions variées 	.............. 

Radiothéfitre, jeux  et suites radiophon 352.05 10,27 197.17 6.29 208.40 5,25 
40.10 1,17 65.50 2,10 93.45 2,30 

173.20 5,06 258.32 8 1 25 179.45  4,53 Oonfrerices, caiieries............

Einlssi',iis (l'aetualiUS 

Emissions lit térnires............. 

Comptes rondos, reportages ....... 0 8,91 200.04 0,38 215.30 ‚1$ 
Services d'in formations 131,29 3.92 136.21 .1,35 164.35 4,11 
I'ropagande d'intérC1 public ....... 9 0,95 155.05 1,95 63.55 1,01 

Emissions speclales 
29.05 0.85 25.43 0.82 31.20 0,79 

136.10 3,97 13.50  0,41  57.30 1,15 
Emissions agricoles 7.35 0,22 21.56 0,70 27.10 0,6 

. ......... 

24.00 0.70 34.45 1,11 59..14 1,50 
Heure des  adolescents et d es enfants  90.40 2,65 31.04 1,09 135.15 3.41 

Emissions radioscolaires 	.......... 

Emissions pour les Romanchea . . . - - - --  18.20 0,16 

Emissions religieuses 	............ 
. ............. 

Emissions  en langues Ctrangrea. . . 15.40 0,46 - -  5 1. 45 1,311  

Il eure de la femme ............. 

- -  51.22 1,64 84.25 2 1 13 Culture physique................
Signaux  sonores (y compris 1'liorioge  par- 

26.38 0,78 17.38 0,50 23.29 0,59 

3426.56  1 1001/o  13134.18 1 100°/u 3972.08 1001/0  
laute, los  cloehes  du  pays, etc.) ................. 

Total 

11.5 



4.  Programmes  
des  &netteurs  de  Sottciis,  Monte  Ceiieri  et  Beromunster 

de 1943 a 1948  
-  en licures - 

Genres  des émlssloiis  1943 19441945 1946 1947194S 

Emissions musicales 
251 	355 	350 389 387 389 
103 	118 	164 151 122 98 
376 	415 	419 513 517 578 
250 	300 	314 343 419 527 

Musique symphonique 	........... 

1712 1852 1847 1682  1913,193.')' 
$04 	520 	535 628  697 60 

1102 1203 1242 1213 12651328 
Choeurs 305 	331 	337 320 355 341 

Operas, oratorios 	.............. 
OpCrettes................... 

Musique rCcrCative 	............. 

Emissions mixtes 
Jeux  et suites radiophoniques, oeuvres 

Musiqite  de chambre ............ 

ecrites spCcialement pour Ic micro .  229 	291 	259 137 144 87 

Musique  de danse .............. 

133 	130 	191 156 187 145 
162 	157 	260 309 435 .160 

Emissions pour les Suisses it I'étranger  51 	50 	51 25 18 12 

Emissions musico-littéraires 	........ 

(non 	otnpris les e'mIss1ous sur ondes coultes) 

Emissions L)ar1es 
Radiot.h&tre, jeux  et suites radiophon 600 	682 	697 783 772 758 
Emissions littCraires 	............. iSO 	179 	196 150 161 199 

692 	652 	566 -$27 539 612 

Emissions dzmctunIités 

Soli vocaux et instrumentaux........ 
. ..................... 

85 	220, 293 406 598 751 
Services d'informations 515' 	632: 	538 $69 467 435 

Emissions variCes .............. 

Comptes renius, reportages 	........ 

185 	2M5 	314 318 272 252 
. .......... 

Emissions spécinies 
61 	66 	64 64 82 86 

Emissions religieuses ............ 200 	200 	201 217 221 205 

Conftrences, causeries............ 

. ............. Emissions agricoles 71 	56 	4- 1  5-! 54 57 
Heure du soldat * 

 16 	142 142 	62 - - - 

Propagande (1'intert public ........ 

89 	181) 	110 73 162 118 

Emissions radioscolaires 	.......... 

I   eure des adol escents  et des enfants 182 	188 	188 161 259 260 
ITeure  de  la femme .............

Emissions pour les R manches** 	. . - 	- 	11 13 12 18 
Emissions  en langues étrangères 	. .  10 	27 	50 58 49 67 

85 	86 	85 76 102 136 
Signaux  sonores 	y  comnpris Phorloge par- - -  
Culture physique. ..............

laute,  les cloches  du  pays, etc.) 7t i 	68 	64 7:. 7o, bb ............... 

'rotmi 850U93859&159213IO317  10533 

J..es sm.atistiqu4-s ii 'ant 	'uthli- itle  du  lt,r j:tnvitr  1 1 112 au  31 juilkt 
•* I.ta statis 	u's flout tt 	tablies 	ti jtrtir  du Ir Jativier 19-15. 
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('I1A1'I1H1  N  

Aiitoiit 	et (Amanes de la  radio 

()titt( Suisse de  I{a(IiO(IiIuILSiOlI 

fonh.c  en 1)31)  

i1u(ori( t  tie enneesion: 

1)tpziitcmcnt fédérn  I 	ltn -t r  ti tie- CI iii ii de  itt 

Auorite  de  SUTVCiIII1II(l.  

N1.4-( Illm 	_lttIL 	lt-. 	'lIttIaIIIl , 	ei 	iuiJl1(i(S  

A. Organes 

I. 	teiiihI 	tu-'  

Présideit  1: 

i!e,nbres: 

: 	 Ia tii, tIe cliartitit- dc- 	oeiét ( ' flleilIi)Ic.S  

i)-  I i I W4, aver  V IIiX tonsultal  i\ c  

Lei itiembres  du  COTTlit6 central  et  des vommissions  des  programmes, Ic 

iiircrteur gtusral  ei  Ic s tiiiceictirs 

RK 



. ( 'until  t rent  rat  

l'resiilrnt  real rat  

Dr.  Franz  il'Eriist, erritai rc gtiira1  dc I I  ii ion tiler- 
ititi ‚itial,' iI(?' tiIi'iiiiiuiticatiiiii' 	 Ii1'ii( 	( ; llIV 

I, cc _/nx iden is:  

I )r Fritz Rot/ten, direeteur  de Ra(lio -Stiissc  SA 	 Herne  
I)r Charles Gilliéron, président de in  Société roinandc 

de  radiodiffusion 	 Lniiuritic 

-lU(rt' 'nembres: 

Pierre Arat'nu,  sec te taj cc  de la Federa ion sit isc  des  
travailkurs  du  COmmerCe,  des  transports  CL  de 
l'alirnentation Neut'littI 

Carl  Beck. conseiller  national  Surset 

Itoine FaL'rC,  consciller  national,  pioksseiir 
it I'Univcrsité  de Frihourg Sion 

fii(lr( Gainand, 1ir6ttideiit  (IC  lit F'oniiatioii tics EiflisSiollS 
tladio-Gcnève 

Dr  Willie  bent,, présilcnt de  in  Iladiogciiossensdiaft  
Basel  Bide 

1('aiter  Kassen,  d06gut  de La  Radiogenossenschaft  Bern  Spiti. 

i•:,tte,t Knup. pré&ident  de la Ostschweizerische 
Hadiogcscllsclia ft Krcuzliiigrti  

I )r Ernst JIet:ler, ingénieur, chef  de  In  Section 
radio  et  télégraphie,  1  )ircction  g( . 	 I lntlrale  des  iTf Berne 

Dr  It.  C. Alois i/un, 	(lirCCteUL'  du Bureau international  
de l'Union postaic  universelle  Bertic  

I r  1/ans Opreeld, conseilter  national, 	E)irecteur  de  in  
Gitilde  du  Livre  Gutenberg  Z 111- ich 

Riccardo Rossi, vice-président  de  in  Socictà coopera- 
tiva  per in  radiodiffusionc  neun  Svizzern italinita L,iaittt 

Pioi. j)r  Pratt: 	Tank,  délégué  de 	Ja 	Hadiogenossen- 
schaft  in 	Zürich  Z111-ich  

i1e,,i ltres suppléants:  

1)r I icenle Tuasort. Dirctteur tic  In  divisuit  des  Post(-. 
l)irection g6n6rale  des  P'FT (suppléaut  des  metubres  
du  Coinité central désignés  par  I'autorité  de  con-
cession) Urn 

Les stiptéants  des  membres  du  Comité central repré-
seittant les Sociétés  regionales  sorit ilésigilés eila({ue 
fois tpie les circotistarices l'exigeu$  
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3. I)irt'cl ion generale 

1)irecteiir général:  A. W.  ( .' log ,-- 

Dr Rodolphc dc Reding, secrétairc gtinraI  

Georges  Conus, direct.cur administrati I 

Paul lorsinger.  (litt  du  erv ice  des ondes counts  

4. (oinniissious des )ogrn in iiies 

Le directetii geliclal dc Ia SSH 1tl't'itIc d'ofuiec Ie 	[tot'  ((ttiilfliSSiOflS 

('urn mission  des  prograrnrncs tic Soticns 

i)ice-IirésultnI: 

illfre(l Pt1I1L'(?I ‚ ii Iut lit  1 	 ( ;(i 

Autres m.ernbrc:;: 

Jean Binet, compositeur Genv  

Abbé Joseph  Ilovet, compositeur Fribon  

Paul  Budry, écrivain St. Saplioriii 

Charles  Falter,  directeur du Conservatoire La  Chnix-d-Fnk 

IIuljrir 	ihr  yr tie 	iJuvrt 	a 	len  r  More 

her/i lii  es 	I 

Georges  llaenni, professeur  de  musiquc 	 Sioti 

Ilenri  de Ziegler,  professeur  i l'Univcrsit5 

I  it 	i , go vacant 
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Conz,nissiorze dci prograrnmi cli  Monte Genen 

I)ice-presidente: 

Pro f.  l'r(1fl(('(() (7ziesa Stilt  I  OI( 

Jicinbri: 

ilinaldu liertossa, ispcttorc scolastico 	 itoverilu 
Piero Bianeoni, professore  alle  scuole norinali cantonali 	Minusio 
Avv.  C. B.  Rusca, sindaco 	 Locarno 
Maestro Mario Jicari 	 Lugano  

ilernbri supplenti  

Carlo Bonalini, amministratore postale pensionato 	Hove redo 
ilyriarn Cattanco, Professorcssa  alle  scuole secondarie 

femminili 	 Lugano  
Doit. led.  fisch,  niedico-dentista 	 Lugano  

Progrwninkornn-zission Bero:nünster 

l'iZel)T(lSi(l('n  I  

Dr.  Ernst Laur,  Leiter des  Schweizeris c he n  I  leimat- 
werkes 	 Zürich  

l(.eitcre Jut  glieder: 

Robert F. Denzier,  Kapellmeister Zürich  
Dr.  Robert C. Canzoni,  Rechtsanwalt  Celcrina  
Fürsprecher Max Kaufmann, Direktor des  JJIGA  Bern  
hans Newnann,  Sekretär der Schweizerischen  

Arhciterbildungszentrale  Bern  
Prof. Dr.  Adolf Porimann. Basel 
Dr.  Max Ritter, Gewerbeschuldirektor St. Gallen  
Frl.  Agnes von  Segesser,  Schriftstellerin Luzern 
Ernst Tobler, Hedaktor (icr  NZZ Zürich 

Ersatzmitglieder: 

Albert Jenny, Musikdirektor 	 Luzern  
Dr.  Alfred Läuchli-Ebner,  liektor  der Kantonsschule 	W interthur 

- -  Ein Sitz vakant 	-  
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3. ('omiiii:Ures-yeriIiea1etirs 

1)r Fritz Burkarl, vicc-dircctcur  de  La  Socitt.  dv  
Banque  Suisse 	 Biilc 

.Iarc Inaebnii, industriel 	 Le  Lock  

Lu représentant  du  scrvic'  du  contrôle  de la  Direction 

gtnralc  de PTT  

Su/iIkant  6:  

Edmond Iirascy, Dr  es  sc., profcsscur  a  1'Univctité 	Fribourg 

Herbert  lluiticJjtis,r, dirc,iriir 	 Bide 



B.  Membres 

Société Rornande  de  Radiodiffusion, avec  siege et studio it Lausanne. 

Radiogenossenschaft in Zürich, avec siege et .i  idlo it Zurich. 

Fondation  des Emissions Radio-GenCvc, avcc  siegc  et stulto  il  t 11V'. 

Radiogenossenschaft Bern, avec siege  et studio it  Berne. 

Radiogenossenschaft  Basel, avec siege et studio it Bitle. 

Ostschwcizerische Radiogesellschaft, avec  siege it  St-Gall. 

Societit cooperativa  per  In Radiodiffusionc itella Svizzcra italiaiiii,  a cc 
siege  et studio it Lugano. 
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CornItés  des  sociétés membres 

Société Roinaude  de Radiodiffusion  
(fondéc  en 1923) 

Présiderz d'honneur: 

Char/es  Baud,  chef  de  service  au Departement  de  
i'Agriculturc,  de  1'lndustric  et du Commerce 	Lausanne 

l'résident: 

('tiaries (ilh1kron,  1)" en droit. avocat 	 Lausanne 

Iice-résidcnts: 

Willi
,  Anzez-Dro:, chef  de  service  au Departement  de 
i'Intérieur Sion  

Jules Perrenoud, institutcur 	 Fontenais 

Autres membres: 

René Andina, diceiteur  des tIégraphcs  et  ié1&j1ioncs 
du  1er  arrondissement Lausanne. 

Antoine  Bord,  ancien conse il ier d'Etat  Marin-Nuchiitei 

Edmond Brasey, Dr  es  sc .,  profcsseur  C i'UniversitC Fribourg  

Benjamin Droz, service  de  I'Inspcctorat  des fabriqucs Lausanne 
Marc Jnacbnit, industrici Le  Lock 

Alfred  Lambeici, chef  de  service  C in vilic  de  Lausanne Lausanne 
Francis Lom briser, professeur  au Conservatoi re Fribou rg 
1auricc Mayor - dc 111mm, pasteur Morges 

Jean Piccand, professeur  de  musitjue Romont 
Johu  A.  Vouga, sccrCtaire au Departement  de  

I'!nstruction  publipic Ncticimfte 

I)i recteur: Marcel Bezenço vi 

J'ari-P:m'rrr  
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l:ul iogeiiossenscliaft hi  Zü rich  
(getründet 	1924)  

l'riisl4lent  

Hermann 	a 11 er  Iii gcnieui  Zürich 

I izc/räsidcnt: 

'If,. (. KclliIcer, 	Ingenieur Zürich  

f(('lt('T( 	)IiI,4uicdcr:  

Otto  Aenisli/insfin, Piiisi.leiiL  des 	 Zürich Ziii'idt  
)r. Emil  Anderegg,  Nationalrat St. Gallen  

Hans Eggenberger,  Direktor der  Telion  A.-G. Zürich  
l:tgetz  Flogen, Mitglied 	des 	Zentralvorstandes 

des  AIIBUS  Zürich  
['elix Iluonder,  Zentralsekretär des Verbandes  

Schweiz. Schrei  nermneiter ZÜriFh 
['rust Kaeser,  a.  Krcistelegraphendirektor Ztiri 	Ii 
Dr.  Jludol/ Planta,  Regierungsrat Chur 
['rast  Ryf,  Direktor der Schweiz.  Propagandnzentrale  Zürich  
Stadtrat   Dr. Willy Spuhler,  Nationalrat Zürich  
[',nil Sialder,  Direktor Zofi n güll  
Dr. Werner &ocker, Oberrichter Zürich  
Prof.  Dr.  Franz Tank,  ETFI Ziiri'h  
I 1r. Samuel  Theilacker  Zürich  
Trust Tobler,  Redaktor der NZZ Zürich 
I). 	Pr,cI 	f(,(er/qtz,c, fkicrung'r 	I Zu  ii  

I)  irehi or :  I),.  Jakob '101)  

'1e!l,'ertret('r: lIati' !iü,z,iin,..er 



(1 i Eiii b,sios Rail io.(ienv ye 

fonde  en 1925) 

lC-  Ic 2'  ito rsiiloe  14 	I 	‚.Iatiijn  '/i 	I,,  i.ons Jzlio- (t,,ii - 

l're' iditil 

1 11 (1 1 - v  4 11 ii,: 111 il. 	a\f«at. 	cowiviller 	national  Gelwvc 

I ii'e-/iru/en 

Il/red Pelligot,  Industrie! Gcnivc 

;iUlr('s membres: 

Manus IJissat, regisseur Gciivc 

Jinaldo Borsa, forictionnaire it l'ONU Gcnèvc  

.1 tiequcs 	lirocher, 	i  ng&iieur  Geneve 

louis Casal, consciller d'Etat Gcni 	i 

lau! 	G/iarro, ing&iienr 

indrsl Fusel, secr&aire 
it  In Sociét6 génCrale  de  surveillance 

Edouard  Fischer,  industrie.! Gnè  v  

Pierre Guinand, avocat, consei ller municipal Genèv 

l'ierre Jaccoud, avocat, conseiller municipal Genève 

[nit: Joelir, dirccteur  des Téléphones Genve 

(

' 

'corges 	Morel,  journalistc, 	conseiller 	municipal 

J/sn Mossaz, caissicr-comptablc Gcn'evc 

Marcel  Nicole,  directeur des IntCrêts de Genitve Gcnive 

liarius A'oui, conseiller adniinistratif Genèvi 

Edinond Pingeon, ing6nieur Gcnèv 

E(lmond  Privat,  profcsseur  a  l'Univcrsité NeuchitcI 

i/bert  Pulver,  agent de change Ccnivt 

.11arcel 	Raisin, 	conscillcr 	admiiiistratif Geni 

l:douard  Steinmann. 	regisseur Gcniv 

Ii,i, 	ireina 	onei  I  Icr 	• rEt at (ti,vc 

I)irecteur : Itetie l)ovaz, DI  s sc.  math.  

lb0 I)enie !.t(i  
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Radiogenossenschaft 1km 
(gegründet 1925)  

Präsident : 

Prof. Dr.  Werner von Steiger 	 Bern 

Vize preisideni: 

Albert Feller,  Direktor der  Polygra1iluisi'licui  Gesellschaft 	l.aupcn  

Weitere Mitglieder: 

Prof. Dr. l'ierre Aeby Frtilnui'g  
Staatsrat Karl Ant/uunattcn Vii,p  
Stadtpräsident  Ed. Iiauingariner Diel  
Dr.  Max lJiiuncnstein,  Fürsprecher Bern 
Abbé Joseph liovet,  Domherr Freiburg 
Peter Bratschi, Schriftsteller Bern 
Nationalrat  Dr.  Urs Dietselii,  Regierungsrat Solothurn  
Hang Felber,  Regierungsrat  Ettiswil  -1 uze  rn  
Nationalrat  Dr.  Markus Feldmann,  Begierungsrat Dciii  
Nationalrat Robert Grimm, Direktor der  Lötselibergl)ahn  Bern  
Dr.  Anna-Louise Grütter, gew.  Sekundarlehrerin Bern 
Albert Helbling, Gutsverwalter  Gre 	'inn  
Walter Kesser, Schulinspektor  Sj 	ci  
Fürsprecher  i/ax Kaufmann, Präsident der  bernisclicu 

Musikgcscllschaft, Direktor des  lIGA Unini  
J. F. Keller, Notar  laniunu  
Fürsprecher Hans Lautcrburg,  Chef des Radio - 

Naehrichtcndienstes  der 	Schweizerischen  
Depeschenagentur  Bern 

Rosa Neuenscliwander,  Berufsberaterin Bern 
a. Gemeinderat Fritz Rca/kwh Bern  
ii. Ra/enac/it,  Lehrer, Präsident des A I 	lt I Bern  

1)irektor : Dr. Xliii Sclieuiker 

S t eilvertreter:  Dr.  1/ans-Paul l'ribolnt 
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l  a(I i  Ot  I4)' 	ii ( Ii .L  ft  I  Ia 	I  

(gegrtitttlet  l92)  

lIii4I4I1t  

I),.  jur.  Williv •IeFit1 	Ia(1iIIaIJI 	 Basel 

llzef)rlis:(ient: 

laudanunann ll,l1f Ilulnr 	 Altdorf  

Weitere Mitglieder:  

Nationalrat 	Prof. Dr.  Theodor 	llrojle , 	Dire ktor 	der  
Schweizer 'Mustermesse lN  

t  antkrat Dr. Gotthard  Egli, Regierungsrat 

I )r. Carl Günther, Seminardirektor Batl 

Dr. Otto Kaiser, Chemiker Bal 

Nationalrat Dr.  Leo Mann, Regierungsrat Lii:l  

Gerhard  Mennen,  Ingenieur Basel  

Friedrich Merz, Radiofachmann Basel 

Prof. 1)r. Adolf  Portnann  Basel 

Albert 	Salat he, 	Präsident 	der 	Sektion 	Basel 	des 
A Hit U S Ba «1 

I )r. Karl  Sartorius, Verlagsdircktor der Basler Nach- 
richten Ba r I  

I'a,,i Sc/ieuclmzer, dipL  EL-Ingenieur Basel 

Dr. Rudol/  Schwabe, Vizepräsident des Basler Stadt- 
theaters  Basel 

Ernst  Starnnzbaclm,  Direktor Basel 

Dr. Oskar  Stam/f Ii,  Regierungsrat Solot limit  im  

Hans  Weren/els,  Direktor Basel 

Wilhelm  Wever,  Direktor Utisel 

Jacques  Wolf,  dipl. El.-Ingenieur 

!mrfreter  des Regierungsrates des  Kwmuus ltI(l-iiI(It: 

Nat ionni  rat 	Dr. Carl  Mirille , 	Regierungsrat I 

Stiimmhrat 	(ustizm 	l(inl,  

Direktor:  Dr.  Emil Not / 

S(ellmmrlrctcr:  Wer ner  liii, Fizaimfl 



rti ci i.eriMehe l:u1 iu4'c1  I 	ha II 

iriüu1et 193 0 ) 

l:ILr(I1 itlilil), 	etIIIflilll1'III&J  

Dr. Alax Ii,itrr. ( 	 St.  (‚t!lii 

I('itere JIfilglie(Ier: 

Emil  Ebueter, Fabrilan  t Aj 	eu zell 

\ erLeh rsdirek (or  A rmin  ]Iozrr  St. Gal len 
Musikdirektor  Dr. Walter  Müller St. Gallen 
Karl  Nüesclz, Potverwaltcr 
Prof. Dr. .Irnold Itoibenberger Trog-11  
I )ipl. 	1nr.  Fritz  'Jriiiifv. 	I,,titiiireitienr :\litlIi  

Kanton Appenzell A. lili.: liegicruiigsrnt  Peter  J'l,sch  
Kanton Appenzell  1.11h.:  Itcgicruugsrat  Karl Locker 
Kanton Glarus:  Regierungsrat Dr.  11.  Heer  
Kanton Graubünden: llegicrungsrnt  Dr.  Rudolf  Planta  
Kanton St. Gallen: llcgierungsrat  Joh.  J.  Gabatizuler  
K anion Thurgau: ltcgicrungsrat Dr.  Jakob Müller  
Stadt  St ( iIlrII 	Stili tat  Karl  Sih!iinbiiiit,, 

\\lzeulticeti  

A  Pl)enl I 
GI a ms 
C1111 1-  

St. Cal len 
Frauenfeld  



oe iel  t  voolierativa per lit iliuliodiffitsinite ‚u11a Syizzera ital iaiia 

(fondata  1930) 

I 'reidenl  e 

()ii. 4 11 g1ieIino (1Ilv:1S(iIIi q  Consi'd ic re di  skito 	Itit,o-Is -o 

!‚(e-/jrcs:dente: 

Eicdar(lo lo.i.  I )iiettote della Batica Na',.ioiiale 
Svizzerzi,  seile di  Lugano 	 Ltizatio 

I/cia bri:  

(in. A 	v.  henna Ga/li, Cotisigliere di Stato Lugano 

On. Avv.  Giuseppe  Lcpori, Consiglierc di Stato J3elliuuzoiva 

Ivy.  C. B. Nicola  Iloveredo 

.&vv.  C. B.  Ruscu, sindaco Locarno 

I ng.  Lziigi Rusca Bellinzona  

'of 	f'ii'r 	lonl:anfiL!a  1141 Ii 

I)iu'ellort 	1)011.  Stelito 	IoIo  

o cl hub 	.1rnolnlo Bernaseon,  
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Adresses 

/)irection genera/c  (IC In  SSII: 	Betue,  Nrtueuiga'e  3)) 

se  iOa1c  Transit  

Ttkphone  (031) 2  

Adr. tItgr.: Radii 

Serz'ir 	des  ow/es eourfe's Bcrne, Neuengasse  28  

'Fkphone  (031) 3  4-101)  

Studio de Lausanne:  Maisoui  tic la Radio,  La  Sal litz.  
T(Ltphonc  (021 ) 2 23 22  

Iu(l,o  de  inne!,:  I)uuumcnliofstrassc  20  

Case jostalc Zurich  :2  

T&Thphone  (051) 26 .17  

Situ/to dc  Gene  Ce:  Boulevard  Carl-Vogt  ( 

Ttkphouie  (022) 5 .13 0)1  

Situ/ia de  Bern,':  Schwarztorstrasse  23  

'1tI61lhOflO 	(03 1 ) 	II  22  

Studio  tlt' 	B (1/: Novarastrasse  2  

'F3phone  (06  1 j 	lo  

Studio  tie I.ttai,o: Cain1io Marzio 

I'Iplion' 	(Ot)  1 	2 	I I.) 	IT 
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